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MARS 1977

?r «LEE GEHEMLEDeux communications 

de M. John A. RITCHIE
sur l’Education Musicale à l’école

de la C.M.F.
11 et 12 mars 1977, à Issy-les-Moulineaux

Comme il a été indiqué dans le journal No 293 de 
février 1977, la 74ème assemblée générale de la C.M.F. 
se déroulera à la salle des Congrès du Théâtre d'Issy-les- 
Moulineaux, 25, avenue Victor-Cresson, à Issy-les-Mouli­
neaux (à 200 mètres de la station de métro Mairie d’Issy 
de la ligne (No 12).

John A. Rilch'e est actuellement directeur et professeur à l’Ecole de Musique de l'Université de 
Canterbury (Nouvelle-Zélande) dont il est également vice-président. Il est, depuis le 1er janvier 1977 
le Secrétaire général de l’International Society for Music Education (I.S.M.E.).

Fondateur et chef de l'Orchestre municipal de Christchurch, il est compositeur et a écrit beau­
coup d’articles sur l’éducation musicale dans différents journaux et revues de beaucoup de pays. Il 
a dirigé, en qualité de chef invité, l’Orchestre symphonique de la Radio Néo-Zélandaise. Il a professé, 
également, pendant 2 années (1967 et 1968) à l’Université d'Exeter. Il a été le Directeur musical des 
•üéme Jeux du Commonwealth Britannique.

Il vient de terminer un voyage d'études en Europe et au Moyen Orient et il nous a paru intér­
essant de publier les deux communications qu’il a faites au Congrès International de l’I.S.M.E. à Y 
îreux, en juillet 1976 sur l'Education Musicrlo à l'école. André AiV.ÜLLER

CONCOURS D’EXCELLENCE
Les épreuves se dérouleront le dimanche 13 mars 1S77, au 

conservatoire National Supérieur de Musique de Paris, 14, rue de 
Madrid (métro Europe), à 8 h précises.

Les candidats devront se munir d’un crayon graphite, d’uno 
gomme, d'un carton pour les épreuves de théorie et de dictée musicale.

I- Quatre «explosions»- nous 2) Dans les collèges il existe des
portent à croire que les écoles cours pour adultes qui consti-
et les collèges; seront inévitable- tuent un éventail complet per-
nient impliqués dam; le concept metlaut une rééducation avec
d'éducation tout au long de la possibilité de diplôme, le concept
vie et ceci, que nous le voulions d’extension des études, une ten-
où pas. tativc d’Université Ouverte. Des

Il s’agit, de l'explosion de la cours d’Arts inter-disciplinaires et
démographie, l'explosion des libéraux sont aussi, une possibi-
nioyen.ç de communication, rgx~ lité intéressante ;
p-psion du temps, des loisirs," et 4 "NTotrc but ix.'iïidu!il esl l'J. 
L'explosion ries programmes. ducationà ion» terme Les ner-

sonnés que nous formons doi- 
r-:-... , • vent-. devenir., des organisateurs
" ’ iîîrfPiiV" • convaincus du fait qu’il est mer-tion avec i éducanon d une élite, vcilleux de « vivre avec la mu-

nous avons mSin^enant une ai are » de ÎS à RO ans et dési-impovtante population scolaire mm de tansmettre Je me«æa4
uSJTg'tSr N« et collèges S

l”m->écrSr esT Stent “i élrc ouverls à taus' 
qui sert plus rintérêt de la com­
munauté que l’individualiçine..
2. Les moyens de préparation 

1) Aptitude à lire, à écouter 
ou à jouer de la musique était 
donnée, dans le passé ; c’est une 
qualité importante qu'il ne faut
pas peedre de vue étant donné elle-même, qui fait passer l’enfant 
quelle représente l’acte princi- de l’état d’élève apprenant tout
pal de l’éducation musicale : du professeur à un état plus actif

2i Plus récemment, une saine • dans lequel il agrandit ses con- 
curiosité quant à la vraie na­
ture de la musique elle-même, a 
donné naissance à une tentative 
conceptuelle d’enseignement- se 
caractérisant par une généralisa­
tion capable d’être conservée tout 
au long de la vie pac l’amateur 
aussi bien que par le profession­
nel :

très ne font rien. Pour que 
musique" soit intégrée dans les 
programmes à tous les niveaux, 
il est nécessaire que ceux qui 
gouvernent et ceux qui sont gou­
vernés aient une attitude équili­
brée vis-à-vis des exigences de la 
science, de l’agriculture, de la 
loi, de la médecine et de l’Art. 
3. L’état actuel des choses dé­
coule de ce qui vient d’être dit. 
Les gouvernements ont été lents 
à se décider à jouer un rôle dans 
l’éducation musicale. Quand les 
populations étaient peu nombreu­
ses l'Eglise, le chef d’entreprise 
et même les particuliers avaient 
tous devancé l'Etat. Mais c'est 
toujours l’individu, l’innovateur 
opiniâtre qui fait avancer la cau­
se, (Kodaiy. Kabalevsky, Orff, 
Suzuki et -Dalcroze pour citer 
quelques exemples).

Mais qu'a cl vient-il des autres 
individus, de l'indéfinissable 
enfant moyen où que ce soit dans 
le monde ? Arrivons-nous à l'at­
teindre au Mexique, en Nouvelle- 
Zélande, en Ecosse ou en Inde ? 
Répondons à ces questions et à 
d’autres dans les lignes qui sui­
vent .
1. Répertoire. Beaucoup de sys­
tèmes incorporent dans leur pro­
gramme un répertoire trop res­
treint de chants et de morceaux 
de musique.

Ils oublient gravement leur pro­
pre culture musicale. Il y a un 
manque de planning progressif 
à des fins pédagogiques et esthé­
tiques.

Bien qu’il soit méritoire d’uti­
liser un fond commun afin de 
maintenir un héritage musical 
de la, communauté, il faut veil­
ler à ne pas conserver un même 
contenu musical statique d’un 
bout à l'autre du système. Un 
changement planifié et la prise 
de conscience, d'enthousiasmes 
sociaux ou nationaux sont essen­
tiels pouc assurer la vitalité.
2. Le métier de professeur de 
musique. Des spécialisations ho­
norables, quand bien même elles 
seraient la voix, le piano et le 
violon, ne sont maintenant plus 
suffisantes pour assurer un sché-

d’éducation musicale exige la 
vitalité que procurent les autres 
•talents sous la forme de chefs 
d’orchestres, de compositeurs, de 
virtuoses sur instruments à vent 
ou à percussion, ainsi que ceux 
qui se spécialisent dans la musi­
que indigène que beaucoup de 
pays possèdent.

Des facteurs tels que la rému­
nération, la satisfaction profes­
sionnelle et la possibilité de tra­
vail pour les professeurs 
siqué doivent être prises sérieu­
sement en considération. Malgré 
Je bon exemple qui nous est don­
né par les Etats-Unis, beaucoup 
de pays continuent à faire 
confiance au dévouement rie ces 
professeur : de musique- 
y. formation pré-scolaire. Jus­
qu'à présent, oit ne peut pas dire 
que la formation donnée dans 
les jardins d'enfants constitue

(Suito page 3)
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iIl ne s’agit pas seulement de 
commenter ttconographie musi­
cale qui est objective et qui s’oc­
cupe de la reproduction pure et 
simple des instruments ou des 
musiciens. Sans entrer dans le 
domaine formel de la sculpture 
ou de la musique, la recherche 
des influences réciproques et des 
interférences, pose un problème 
d’esthétique (toujours discuta­
ble). Des arts aussi dissembla­
bles dans leur essence (l’un de 
l’espace, l’autre clans le temps) 
ont selon le mot du Baudelaire 
des « Correspondances ». Ces cor­
respondances sont parfois très 
subjectives mais elles existent 
sans discontinuité dans la mar­
che de l’humanité. C'est ce que 
nous allons voir ; mais, comment 
envisager ce problème ?

Un musicien peut recevoir 
choc créateur en

tout, un sujet anecdotique, ce 
qui n’empêche nas la permanence 
de l'élément musical à travers 
la sculpture de tous les temps.

Dans l’Antiquité, l’inxtvum's'nt 
est le moyen magique dut; nuire 
les Dieux : jes musiciens égyp­
tiens n'étaient-ils par des prê­
tres. L’idée.du sacré attaché à la 
musique se retrouve jusqu'à la 
Renaissance : l’ange musicien 
reste le témoin de la céleste féli­
cité.

II
1. La tâche de l'école en ma­
tière musicale est de fournir à 
l’élève pendant une période de 
dix ans ou plus, une expérience 
musicale, très intéressante en La plus ancienne représenta­

tion musicale sculptée que nous 
possédions, est celle de Lagash 
(Sumer) qui date du 24ème siècle 
av_ j.-c. : elle montre uns scène 
de sacrifice accompagnée du 
chant de la harpe.

Des bas-reliefs éeyotlens comme 
celui de Mastaba <.2300 av. J.-C.) 
(musicien au rcoas du mort), 
les « musiciens de l’armée » re­
lief du palais d’Assourbanipal h 
Ninive (7èmc) (4 musiciens face 
à face) illustrant la notion de la 
musique attachée à la religion 
ou à la guerre.

Avec la Grèce, la beauté plas­
tique s'introduit, l’attitude s’as­
souplit : une statuelle en bronze 
de Doüoina (530) montre bien le 
jeu de J'aulos avec le phorbéia 
Les aèdes sont sculptés égale­
ment : un bel Homère se trouve 
au Musée du Louvre,

A Rome, par contre, les bustes 
et les portraits occupent les sculp­
teurs, mais les larges surfaces de 
sarcophages permettent les figu­
rations musicales : les « tibias » 
et les buccins rythment les cor­
tèges.

Il faut franchir nombre de siè­
cles pour retrouver une trace 
sculptée musicale, mais c'est at­
tendre alors son âge d’or. Les 
thèmes musicaux enrichissent les 
églises romanes et se perpétue­
ront longtemps. Dans un deu­
xième temps nous les évoquerons.

Le chapiteau cîe l’« Artisan » de 
Cluni/ (Musée Ochior) datant du 
12èmc siècle est déjà un exem­
ple de musique fonctionnelle et 
s'intéresse à la musique pour 
elle-même.

Toujours à Cluny ce sont les fa­
meux « Tons de la Musique », 
(clochettes, cithare à C cardes,

naissances de façon autodidacte 
et ce, tout au long de l’âge adulte 
du fait d’une curiosité acquise.

Il fut un temps où «l’éduca­
tion musicale scolaire » et « édu­
cation musicale » signifiaient la 
même chose. On réalise mainte­
nant qu’en fait, l’éducation musi­
cale englobe aussi bien les chants 
appris en classe, un chercheur 
dans une académie de musique, 
un pianiste travaillant à son 
piano et le plasum que s’inflige 
volontairement 
apprenant seul la guitare d’après 
un livre. Cette conception agran­
die de l’éducation musicale et 
l’idée d’une éducation perma­
nente ont contribué à la nais­
sance de notre philosophie « du 
berceau à la tombe ».

ouun
. contemplant

une statue et s'en inspirer. C'est 
un phénomène rare. Par contre 
le sculpteur s’inspirant du phé­
nomène musical est chose habi­
tuelle. Il peut saisir le musicien 
en pleine action (Paganini de 
Dantan) où l’être habitué par la 
musique (la Danse de Carpeaux). 
Les exemples sont malgré tout 
peu nombreux, car le sculpteur a 
un labeur patient et long et peut 
difficilement s'assimiler “au pein­
tre dans la rapidité de l'exécu­
tion d'un mouvement. Il ne fait 
pas d’instantané se différenciant 
ainsi du peintre.

La position intellectuelle la plus 
sure consiste à voir le sculpteur 
se servant de la musique sous 
toutes scs formes comme un ob­
jet d’inspiration, comme l’«Ours» 
l’est à Pompon ou le « Lion » à 
Barye.

Hornii les civilisations primiti­
ves, qui voient dans la musique, 

langage sacré, l'instrument de 
musique est représenté (sauf à 
notre époque) non pour lui-mê­
me, mais comme un symbole re­
ligieux d’abord, qui sc laïcise en­
suite.

Cependant, à la différence de 
la peinture ce ne sont pas les 
grands créateurs qui sculptent les 
Instruments de musique : ni Mi­
chel-Ange, ni Rodin ne sont à 
citer. Pour eux sans doute, l’ins­
trument n'est qu’un élément d'un

3) Le besoin cîe communiquer 
avec tous (jeunes et. vieux) est 
maintenant une réalité. Par quels 
moyens peut-on le satisfaire? 
Beaucoup de pays adoptent une 
nouvelle attitude vis-à-vis de la 
musique.

Beaucoup adoptent l'expérimen­
tation et l’innovation sous les 
formes suivantes :

a) différentes formes de créa­
tivité,

b) étude du son,
c) improvisation en groupe,
d) programmes d’arts combinés,
e) enrichissement par les répé­

titions.
Ces différentes formes impli­

quent plus particulièrement une 
« éducation continue ». Il y a éga­
lement beaucoup de projets de 
recherche rassemblant des for­
ces autour de la Commission de 
Recherche de l’ISME.

4) Le problème de savoir com­
ment intégrer ces nombreuses 
nouvelles possibilités est entière­
ment le problème du professeur. 
II doit les utiliser de façon à ce 
qu’elles soient assimilables par 
le curieux, le motivé et l’indiffé­
rent. H doit enseigner à ses élè­
ves en s’efforçant de faire reten­
tir « le son de la musique » jus­
qu’à l’âge adulte.
3- Les lieux de préparation

1) A l'écoïc, les chœurs, orches­
tres, groupes et petites forma­
tions favorisent la participation 
des adultes. Egalement les clubs, 
cours du soir, associations pa­
rents-élèves qui utilisent les sal­
les de classes, les gymnases et 
autres locaux poux* exercer leurs 
activités ;

un adolescent

Notre propos est de parler de « 
la musique dans les écoles (c’est- 
à-dire de l’éducation musicale 
donnée aux enfants dont .l’âge 
varie entre C et 16-17 ans).
2. «La musique doit faire par­
tie de tous les programmes d’é­
tude à tous les niveaux éduca­
tifs ».

La réalité est qu’il n'en est 
rien. Pourquoi ?

Il serait trop facile d’imputer 
cet état de fait au manque chro­
nique de bons professeurs dans 
la plupart des pays, ou à un sys­
tème de formation des profes­
seurs inadapté — en quantité si 
non en qualité — La vraie rai­
son est probablement plus grave. 
Elle a certainement quelque cho­
se à voir avec l'attitude des gou­
vernements et l’importance qu’ils 
accordent à la musique.

Le gouvernement qui considère 
que l’éducation musicale a une 
grande importance, considérera 
qu’elle vaut la peine qu’on lui 
fasse une large place, qu’on lui 
consacre un budget important et 
que l’on forme les professeurs 
appropriés. C’est ce que font cer­
tains gouvernements, mais d’au-

ma

un

de imi-

(Suito page 3)

NECROLOGIE
Nous apprenons le décès, après une douloureuse maladie, de 

M. Henri CHALLAN, Grand Prix de Rome, Professeur d’Harnionîe au 
Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris. Nous pré­
sentons nos respectueuses condoléances à sa famille.
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LA PAGE DES JUNIORS
AROUND THE WORLD

THEME D
Le quatrième pays : le JAPON 

doit être joue très également 
dans les piano ; mezzo forte et 
forte.

THEME E
Le cinquième pays : la SUISSE 

il faut essayer d'obtenir le carac­
tère propre de ce pays et appren­
dre à faire un travail ensemble.

THEME F

Le sixième pays : la TUROUtE 
techniquement, il est un peu plus 
difficile, il apprend aux élèves à 
s'accoutumer aux sons disson­
nants.

Lors d'une représentation, on 
peut annoncer les différents pays 
par des Etudiants habillés avec 
les costumes de ces pays.

Around the World 2
Ce numéro utilise la croche 

mais pas la noire pointée. Il est 
aussi très facile à jouer.

THEME A
Le premier pays : l’ESPAGNE 

utilise un très léger rubato dans 
le but d’apprendre aux élèves à 
suivre le chef.

THEME B
Le second pays : ('ECOSSE ini­

tie les élèves à jouer très doux 
lorsqu'ils n’ont pas la mélodie.

THEME C
Le troisième pays : ('ITALIE est 

un peu plus difficile pour les cui­
vres qui doivent s’accorder. Ils 
peuvent tirer la pompe accordant 
le 3ème piston pour abaisser lé­
gèrement le ré et le do t grave.

Jusqu'à présent, c’est une sé­
rie de six suites.

Chaque suite comprend 5 à 10 
numéros.

La totalité peut être jouée soit 
avec 4 instruments soit avec un 
orchestre entier. Ceci présente 
plusieurs avantages. Il est facile 
pour le directeur de travailler 
ainsi. Les groupes d'instrumen­
tistes peuvent étudier le morceau 
à la maison sans qu'il ne manque 
une voix.

"

Around the World 1
Il est très très facile à jouer 

et convient parfaitement pour les 
tous débuts d'un ensemble. Les 
parties sont très courtes et d'un 
arrangement très jouable. Rythmi­
quement. il n’utilise pas d’autres 
difficultés que la ronde ; la blan­
che pointée, la blanche et la noire. 
La croche n'est pas employée 
dans ce numéro.

Around the World Nos 3. 4. 5. 
6, ont un degré de difficulté de 
plus en plus important. Dons cho­
que partie, quelques difficultés 
spéciales apparaissent : rubatf, 
syncopes, dynamiques, etc...

Editions MOLENAAR.

FERDINAND KOCH
Sur proposition de la Commis- rection d’Orchestre à Metz en

sion pédagogique du C.N.P.M.A.E., 1967, il suivra son maître à Rouen
la Commission -Nationale des du il obtiendra un nouveau 1er
Jeunes a confié à Ferdinand prix de Direction à l’unanimité en
Koch la direction de l'Harmonie 1969. La même année, il crée le
Nationale Junior 1977. Conservatoire d'Amnéville (Mo­

selle). Puis, en 1972, il postule 
la direction du Conservatoire de 
St-Lô qu’il conservera jusqu’en 
1976. Fidèle à ses origines, il mi­
lite à la Fédération Musicale de 
Normandie, dont il sera le vice- 
président.

Il retrouve tous les ans, S. 
Béraud pendant les vacances, et 
le seconde aux Festivals que ce 
dernier organise à Saint-Céré, 
Sarlat, Villefranchè-en-Rouergue.

3ème section en excellence), au 
Festival du Périgord.. Depuis 
cette année, directeur technique 
de ('Union départementale du Bas- 
Rhin, il donne des cours de chef::, 
d'harmonie et projette de créer 
une harmonie des élèves du 
Conservatoire.

C’est Claude Decugis qui a 
suggéré à René Tonnon de lui 
confier la responsabilité des cours 
de direction à Toucy. Sa réussite 
est symbolisée dans le succès du 
Concert du Premier Anniversaire 
du Centre Albert Ehrmann qui a 
bouleversé les auditeurs et laissé 
un. souvenir impérissable aux 
participants.

Quand on découvre Ferdinand 
Koch, on est tout d’abord frappé 
par le rayonnement physique qui 
semble à l’origine de ce Lorrain 
dans la force de l'âge. S’il est 
rigoureux, c’est sans entêtement : 
s’il est exigeant, c’est d'abord 
envers lui-même ; méthodique, 
c’est avec souplesse, il accepte 
et recherche le dialogue. Sa réus­
site l’a laissé simple et mo­
deste. Quant à sa disponibilité, 
elle est totale...

Ferdinand Koch n’est pas un 
inconnu pour, les jeunes : qua­
rante d’entre nous ont préparé, 
sous sa direction, le concert du 
premier anniversaire de Toucy, le 
31 mars dernier. Mais savent-ils,

Il vit actuellement à Marken, petit village touristique près d’Ams- que sa promotion est exemplaire
terdam. Il y a 20 ans, c’était une île dans le Ijsselmeer, parfois tant par le niveau atteint que par
des digues cassaient et toute l’île était inondée, c’est pourquoi de la fidélité qu’il a gardée aux mu-
nombreuses maisons sont construites sur pilotis. C’est un endroit siques populaires dont il est issu,
très isole avec sa propre caractéristique.

Après avoir étudié le piano et ia trompette au Conservatoire 
d’Amsterdam, (1 prend pendant trois ans des cours de composition 
et de direction d’orchestre. Pendant cette période, il joue la nuit dans miers cours de solfège et de cia- Et, à la rentrée 1976. il rejoint 
différents orchestres pour subvenir à ses dépenses et il écrit aussi rinette avec un musicien de l'Har- son maître dans les fonctions de
des' arrangements pour l’Orchestre de la Radio. monie municipale. Après avoir Directeur-adjoint du Conservatoire

Avec sa première publication, « Western Rapsody », il obtient passé son C.A.P., il devient pein- de Strasbourg,
un premier prix au concours de composition à Hibarenbeer (Hollande) tre en bâtiment et, passionné de
et en 1974, de nouveau le même prix avec « Fantasy Frise ». nusique, entre au Conservatoire

Son répertoire comprend de nombreuses pièces pour les orches­
tres de jeunes, outre la série en 6 numéros : Around the World, citons 
Danzas Folcloristicas, Happy sound Sélection, Paso Flamenco.

.'9

■t'J
Né en 1938 à Clouange (Mo­

selle). Ferdinand prit ses pre-

Cette promotion n’a jamais dé- 
Je Metz en 1955. Appelé en 1959 taché F. Koch de ses origines de
a diriger l'Harmonie municipale musicien-amateur. Après avoir été
d’Amnéville, il cherche à se per- un clarinettiste précieux (élève
fectîonner, et entre à la classe de Genvrin, il a obtenu son pre-
de Direction d’orchestre de S. mier prix à Metz en 1964) à
Bereau en 1961. Il subit profon- Clouange, Metz, Amnéville, il di-
dément l’influence de ce maître rîge à Amnéville, puis à Saint-Lô
dynamique, à tel point qu’après (où, en deux ans, il fait passer
avoir obtenu un 1er prix de Di- l’Harmonie de la 2ème division - René TONNON.
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Cette page est préparée par Claude DECUGIS
Ferdinand KOCH dirige l’orchestre junior
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| L’EDUCATION 
MUSICALE 
A L’ECOLE

La musique 
et la sculpture

YSwiÉe de la première page) 
luth) représentent les psaumes 
chantés dans la célèbre abbaye. 
De la même époque, à Autun, 
le porteur et ses aides présente 
aussi le motif des clochettes, 
symbole des scènes Irréelles.

Le plus beau concert se trouve 
sur le chapiteau double de Samt- 
Georgcs-ae-Boscherville où 11 mu­
siciens accompagnent un acroba­
te : organistrum, flûte de Pan, 
psalférion, violes, sont très visi­
bles. A l’époque gothique, l'hu­
mour perd ses droits, la statuaire 
devient plus humaine, moins dé­
formante.

L’affaiblissement se fait sentir 
au 14ème siècle, et au I5ème siè­
cle. l’influence des « Mystère » est 
réelle jusque dans la pierre.

Dans ces deux siècles, se déta­
che le chapiteau rond de Scnlis 
(orgue positif) 
son des musiciens de Reims <5 
statues en haut-relief).

La Renaissance transforme ses 
anges musiciens en enfants rieurs 
et joufflus. On pense à la tribune 
de l’orgue de Sainte-Marie-des- 
Ficurs (Florence) qui, avec 8 bas- 
rellcfs en ronde-bosse, représente 
des musiciens et chanteurs ani­
més dans une ferveur naïve, par 
Rocca délia Robbia ; trop peu 
connus par contre sont les anges 
musiciens qui ornent les voussu­
res de Saint-Michel de Dijon. 
Dans la même ville, le Saint Gê­
nés, tenant une viole, mérite 
d’être admiré (lGème siècle).

L’époque baroque subit une cen­
tralisation de l’art avec Versailles 
et un retour à l’Antiquité recréé 
par des cerveaux français. Pous­
sin classe les statues antiques en 
« modes » à la façon de la musi­
que, ce qui est révélateur. Une 
belle image de cette tendance 
se voit dans le « Berger Flûteur » 
de Coysevo,r. C'est à ce moment 
que partout fleurissent les « Re­
nommées ».

Le 18ême siècle passe de l’art 
autocratique à l’art aristocrati­
que. Mais la notion de mode s’in­
troduit ; la haute bourgeoisie 
prend les rênes du pouvoir. 
Louis XV était indiférent aux 
arts. L’art, par contraste, perd 
son caractère souverain et devient 
sentimental. L’art musical qui vit 
« son » siècle, aura peu de place 
dans la sculpture, La « Musique » 
de Falconnet (1572) ou le «Vieux 
Franz» de Strasbourg (avec sa 
flûte traversière) sont de rares 
exemples.

Des individualités marquent le 
19ème siècle, mais non pas un 
grand courant de pensée — la 
sculpture passe de fragment d’un 
ensemble à l’œuvre de salon. Pour 
la musique cependant, s’opère une 
promotion : la sculpture qui pro­
vient du geste, retrouve sa source 
première, la danse. La sculpture 
devient musique figée : Durct 
sculpte le « Pêcheur dansant la 
tarentelle » (1832), Epinay ses
« Bacchantes ». qui vibrent d’un 
élan joyeux. Le musicien même 
devient motif : « Mozart enfant » 
de Barrias, et surtout Bourdelle 
qui poussa son amour de la musi­
que jusqu’à sculpter 25 bustes de 
Beethoven.

Notre siècle a vu la sculpture 
se détacher de l’architecture ou 
du mobilier et trouver son propre 
langage. Ceci est dû à la styli­
sation et à la recherche du pri­
mitif.

Les peintres vont eux-mêm^s 
pencher, comme Braque vers les 
trois dimensions. Le sculpteur fait 
jouer l’objet dans la lumière, et 
sa recherche du rythme le rap­
proche de la musique : la musi­
que demeure souvent l’étincelle 
créatrice. Songeons au « Violo­
niste» de Fernand David ou au 
«Faune» de Joseph Bernard et 
surtout à cet «Hommage à J.-S. 
Bach » de Zadkine. Zadkine n’a- 
t-il pas utilisé des instruments 
peu aptes à s’inscrire dans le 
grain de la pierre ; « Accordéo­
niste » (1918), « Guitariste »
(1948), «Violoncelle» (1956).

Ce tableau serait incomplet si 
nous n’ajoutions le nom de Lau-

■ : EditionsChoudens
I

(Suite de la première page)E: une base solide sur laquelle on 
puisse s'appuyer. La Hongrie est 
une exception. Là, une formation 
musicale continué est donnée du 
jardin d'enfant à l'école.
4. Programme d’études. Les étu­
des et recherches récentes sont 
sur ce point encourageantes. Le 
programme général accordant un 
certain intérêt à l'exploration du 
son en est un exemple. Un écueil 
plus tangible. de la plupart des 
systèmes d’éducation est l’incapa­
cité dans laquelle ils se trouvent 
de permettre à un enfant de 
changer de classe ou d'école sans- 
qu'il y ait cassure dans sa for­
mation.

!

;38, rue Jean Mermoz 

Paris VIII li
l

Oeuvres pour Piano de Pierre Àrbeau il

;*Des études comparatives sur 
l’éducation musicale devraient 
fouiller ce manque de continuité 
systématique en se basant sur 
un même groupe d'âge. Certes il 
est bon que le professeur puisse 
exprimer sa propre personnalité 
et jouir d’une certaine autono­
mie. cependant certaines délimita­
tions sont toutefois nécessaires 
dans l’intérêt même de l’enfant. 
5. Pédagogie. Les manières de 
professer ont évolué au cours des 
dernières années à la suite de 
recherches, d’inventions et tech­
niques nouvelles en rapport avec 
la nouvelle musique et les nou­
velles ressources-

iet la fameuse mai- 12 pièces brèves pour 
“Petites Mains” 

Degré élémentaire II
1er cahier
1 Première Mazurka
2 Duo
3 Berceuse
2e cahier
4 Une très grosse peine
5 Calinerie
6 Souvenir
3e cahier
7 A travers bois
8 II était une fois
9 Obstination
4e cahier
10 Villanelie
11 Promenade
12 La Roulotte

- 6 pièces brèves pour 
plus “Grandes Mains95 

Degré moyen I

1
- H:
i •:

3
i il

;î
-ï:

1er cahier
1 Première Valse
2 Deuxième Valse
3 Pavane

I

ï>~
■

Le nouveau professeur a, à sa 
disposition, toute une gamme de 
techniques nouvelles.

«Innovation ne signifie pas né­
cessairement progrès » écrivait 
William Schuman.

Le fait que ce que nous fai­
sons soit ancien ou récent a peu 
de répercussion sur sa validité 
Nos systèmes devraient être à la 
fois conservatifs et expérimen­
taux et. se garder d’être ?nori- 
bonds.
6. Recrutement des professeurs. 
La plupart des pays sont pourvus 
de façon inadéquate, ont de trop 
nombreux postes vacants et tra­
vaillent avec un personnel insuf­
fisant. Il devrait être envisagé de 
mettre sur pied un programme de 
formation systématique d'un cer­
tain nombre de personnes non 
encore diplômées ainsi qu’un pro­
gramme de formation permanen-

:
:■

2e cahier
4 Deuxième Mazurka
5 Serenata
6 Vers la virtuosité

1! 1 '

;

*
car

Chaque page propose 
Une difficulté à vaincre 

en s'amusant,
te.
7. Equipement. Les difficultés 
économiques pourraient être invo­
quées pour justifier du manque 
instruments, de partitions, de 
livres, de locaux satisfaisants du 
point de vue acoustique, de sup­
ports audio-visuels, de matériel 
scolaire mais nous ne pouvons 
accepter ce prétexte.

Les administrateurs, les profes­
seurs et les parents devraient 
être conscients des immenses 
progrès faits en matière d’équi­
pement et insister pour que le 
matériel essentiel soit mis à la 
disposition des enfants dont ils 
sont responsables.
8. ÜVlass-Media- Beaucoup de pays 
possèdent des chaînes de radio 
et de télévision qui torpillent le 
travail et les intentions des édu­
cateurs. Etudier et résoudre ce 
problème de façon positive par 
une collaboration confiante sera 
la tâche que les éducateurs de 
musique devront remplir au cours 
de ce dernier quart de siècle.
9. Résultat. Un test simple pour 
déterminer notre pouvoir de for­
mation en matière musicale est 
de nous demander si notre sys­
tème d’éducation forme un nom­
bre important d’auditeurs adultes 
attentifs, de personnes assistant 
à des concerts, de musiciens pro­
fessionnels jouant dans des 
orchestres symphoniques ou de 
musique de chambre, de solistes, 
de choristes ou de compositeurs.

Notre société accocde-t-eîle une 
place de choix dans sa culture 
ou la considère-t-elle comme la 
parente pauvre ? Les réponses à 
ces questions peuvent avoir une 
signification inattendue, car elles 
nous concernent tous et témoi­
gnent de notre efficacité et de 
notre enthousiasme.
4. En conclusion, une pensée 
pour notre propre professionalis­
me ; s'il est reconnu que, tout 
comme les médecins, les scienti­
fiques et les légistes, nous appar­
tenons à une profession qui s’en­
richit elle-même, alors nous de­
vons non seulement éduquer, 
mais encore entraîner. Eduquer, 
c’est donner une base artistique 
libérale. Entraîner c’est donner 
une orientation professionnelle. 
Les écoles qui parviennent à ré­
pondre à ces deux idéaux auront 
la gratitude des générations à 
venir, parce qu'elles sont des 
institutions qui réalisent « que la 
matière de base qui compose l’é­
tude d’un art pour les deux ty­
pes d'élèves diffère seulement en 
degré, mais pas en nature».

rens qui a tendu à une sorte d'ef­
fusion lyrique, à une recherche 
des formes dans leur essence avec 
la « Grande musicienne » qui 
exalte autant, la sensibilité, l’au­
dace d’un Bartok par sa forme 
ramassée et concentrée.

Notre temps, dynamique, avide 
de mouvement, mais aussi de re­
tour sur lui même, laisse couler 
dans ses arts, ces deux aspira­
tions contradictoires. Comme la 
peinture dans ses recherches abs­
traites ou géométriques (ainsi le 
portrait de Stravinsky par Glei- 
zes), la sculpture dans son besoin 
du primitif et des formes dyna­
miques, la musique qui se veut 
spatiale à son tour (Kénakis, par 
exemple) i scientifique, cherche 
son image dans un art plastique 
décanté, désintéressé et surtout 
non figuratif (c’cst-à-dirc non 
expressif).

A son tour, la sculpture se pen­
che avec attention sur le musi­
cien en action et en tire inspi­
ration. La matière prend cette 
essence contrapüntique de la mu­
sique, et traduit en geste et en 
élan ce qui était le souffle du 
génie musical.

La voie chronologique, nous a 
montré les étroits rapports : 
sculpture et musique. Il est indé­
niable aussi que le sculpteur a 
vu souvent dans la musique un 
thème ou un sujet symbolique. 
Certains se détachent suffisam­
ment pour que nous les évoquions 
dans un prochain article.

D. RAQUETTE.
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FORMÉ des meilleurs instrumentistes des grands orchestres symphoniques parisiens (Opéra 
de Paris, Orchestre de Paris, Garde Républicaine...)
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L'ENSEMBLE DE CUIVRES FRANÇAIS
Vous propose un concert d'œuvres classiques.
L’Ensemble de Cuivres Français présente toutes les garanties souhaitables car les cinq solistes pré­

sentés sont des musiciens entraînés depuis de longues années à l’exploration méthodique d’un domaine qui 
leur est devenu familier.

Les nombreux concerts qu’ils ont donné en France comme à l’étranger, les Festivals où leur appa­
rition fut saluée avec enthousiasme, en témoignent avec éclat.

Pour tous renseignements : Ecrire au Journal qui transmettra.
L’Ensemble de Cuivres Français joue les Instruments BACH. En vente chez Henri SELMER à 
Paris.
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Un évènement 
musical
Le dictionnaire 
de la musique Bordas 
(Science

ŒUVRES FACILES POUR FLUTE
Dernières nouveautés :LE SEUL INSTRUMENT 

DE MUSIQUE

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE

» «= «TOCCATA”

Paubon. LA FLUTE TRAVERSEE, enseignement vivant, 
rapide et progressif.
Volume 1. — Débutants .........................................

Ameller. BLUETTE, 3 pièces, flûte et piano..................
Bozza. AIR DE VIELLE, flûte et piano ..........................

— AIR PASTORAL, flûte et piano........................
_ BERCEUSE, flûte et piano ............................
— BERCEUSE ET SERENADE, flûte et guitare ..
— QUATRE PIECES FACILES, flûte et piano ..

Feid. DEUX DANSES, flûte et guitare ........................
— PETIT CAPRICE, flûte et piano ........................

Paubon. SUITE, flûte et tambourin 
Poot. FANTAS1ETTA, flûte et piano

SCHERZETTO, flûte et piano
— TROIS PIECES, flûte et piano 

Victory. PAVANE, flûte et piano .
Zanettovich. PIECES EN DUOS sur

tchécoslovaques, deux flûtes .

CATALOGUE COMPLET SUR DEMANDE

...
de la musique) 33,20 ^ 

22,30 Ü
14.00 |
14.00 p
14.00 $
20.00 i
22,30 p|
24.70 j§
14.00
14.00 |
20.00 | j
20.00 p
27.70 jj
20.00 :

Dans le numéro de Juillet 1970, 
sous le titre « La naissance d un Dic­
tionnaire de Musique», J avals vante 
l'oxcollence de l'ouvrage do Marc ho- 
negger et ses collaborateurs.

j'annonçais alors, la poursuite do 
l'entreprise. Los articles sur «Tech- 
nique, formes, Instruments», viennent 
enfin de sortir après six ans d atten- 
to pour les musiciens et mélomanes 
de France. Je pourrais reprendre les 
termes de mon précédent article : cet- 
te suite nie paraît aussi indispensable 
et utilo que la première partie, consa­
crée aux « Hommes et leurs œuvres »».

La musique est un langage qui pos­
sède ses lois, sa syntaxe. Le danger 
réside, pour qui l'aborde, d utiliser 
des termes Inadéquats, empruntés a 
1a littérature ou aux sciences. Or il 
est d'autant plus nécessaire de

lo vocabulaire spécifique à tout 
des lois scien- 

conteste l'utilité 
d'architecture

r
H
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des thèmes populaires
20,00 L;

con- . i
naître 
art, qu'il repose sur 
tifiques. Personne no 
de connaître dos ternies Éditions ALPHONSE LEDUCf

S
appliqués tant à la signification sym­
bolique d'une église romane qu a la 
construction de la dernière HLM. Pour­
quoi la musique y échapperait-elle 7 

Marc Honneger l'indique : « La mu­
sique est d'abord un langage destiné 
à tous, au-delà des mots, au-delà do 
la connaissance et de toute science 
humaine». Encore fallait-il s établir 
dans un domaine -Mus large oui tou­
che à la facture, aux styles, aux tor- 
mes, à l'acoustique. Bref, donner un 
maximum de connaissances dans 
minimum do place. Le Directeur de 
l'Institut de Musicologie de Strasbourg 
n'a pas failli non plus 5 cotte tâche : 
entouré do 170 spécialistes, les meil­
leurs de chaque section, il a coordon­
né leurs efforts, insufflant l'esprit do 
rigueur Indispensable à une œuvre 
scientifique, tout en laissa»-* à cha- 

|a valeur de son Jugement et la 
personnalité, de

Dirons nous encore qu'il n'existe 
pas dans l’édition musicale aucun ou­
vrage de ce type en langue française. 
Seuls les dictionnaires allemands ou 
anglais peuvent être plus complets 
mais point aussi ramassés, facile de 
consultation. Tout le monde ne pos­
sède pas les langues étrangères pour 

notion fondamentale

.Vij'

St-Honoré, 75040 PARIS Cedex 01 
260.62.47Editions A. LEDUC - 175. rue

Tel. 260.65.26 - 260.48.61 -
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PRIX :2 500 Fl ouvre unPour la première fois 
un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

Atelier de Réparation J

i

CONTR'UTcun
scs vues.

pour tous vos
e Instruments à Clés... hautbois, bassons ! 
• Instruments Cuivre: pistons, coulisse

• TRAVAIL SOIGNE ET RAPIDE
• DEPLACEMENTS DE TECHNICIENSexpliquer une 

dans sa signification structurelle, his­
torique ou surtout musicale.

L'extrême concision du style des 
articles permet de donner toujours 
l'essentio! ; une solide bibliographie 
révisée, une remise à Jour des sour- 

jugement de valeur nuancé 
laissent à chacun le soin d'établir son 
opinion, tout en lui fournissant un 

de contrôle.

o PRIX MODERES

TOUS RENSEIGNEMENTS

rue Julien, 69903 LYON Té!. (78) 54.47.49
:!

ces et un 20 b,:■ : PAUL EEÜSCHER :V. moyen
Je me trouve bien placé, ayant con­

tribué à l'élaboration de l'iconogra- 
phio des premiers volumes, pour dire 
combien l'Illustration reste riche, nou­
velle et de reproduction parfaite dans 
« Science de la Musique ».

J'avoue être à la recherche d'une 
critique que je ne trouve pas, tant cet­
te lente maturation, le souci du dé­
tail font de ce dictionnaire un modèle 
du genre. Peut-être pourra-t-on re­

dans la M.G.G.

25-35. Bd. Beaumarchais 75004 PARIS Tél. 278.09.03

i

gretter que comme 
(«Musik Geschichte un Gegenwert ») 
la liste des articles fondamentaux ne 
figure pas à la fin de l'ouvrage avec 
en regard leur auteur. Mais on sait 
que Marc Honneger o toujours de­
mandé l'aide du meilleur spécialiste 
pour chaque rubrique.

3.000 articles, 1.216 pages, 64 pho­
tos (couleurs ou noires) sont main­
tenant à la disposition du simple mé­
lomane comme du chercheur. Nos 
chefs et musiciens d'harmonie ou do 
chorales peuvent ainsi trouver quand 
ils lo veulent le renseignement néces­
saire,-â tout instant dans la vie de 
leur société musicalo : de l'esthétique 
à la sociologie, du folklore à la teefi- 
nîquo pure, rien n'échappe à ce dic­
tionnaire ot ce, dans une concision 
et une clarté inégalables.

Je considère comme un honneur

wauBm?SSS&
CORNETSI CORS D'HARMONIE

B CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOS
BUGLES
SAXOPHONESï
ALTOS5

dans ma carrière d'avoir pu partici­
per a cette entreprise ; dirigeant de 
nombreux étudiants, du DEUG Musi­
que à l'Agrégation d'éducation musi­
cale, j'apporte lo témoignage que 
dans mes tâches d'enseignant, j'incite 
toujours mon nssistanco estudiantino 
à contrôler la teneur de «nos cours, 
à fa compléter par l'usage régulier et 
l'approche d'un tel monument d'érudi­
tion et do belle conscience, dans une 
semblable commodité d'emploi.

Lorsqu'une telle somme sera dans 
toutes les bibliothèques publiques, 
dans nos salles da musique ou do 
répétition, un grand par. sera franchi 
vors une compréhension toujours plus 
vivanlo et sensible do l'Art Musical.

r BASSES

classique - moderne CONTREBASSES11 ei leurs accessoires
Distributeur des cymbales
tu roues K» ZILDJIAN

Paris
instruments de qualité artistique 

8 RUE DE NANCY - PARIS 10” - TÉL. 607.77.35
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Brigitte et Jean MASSIN
Les quelques indications cî-dessus ne donnent évidemment 
qu’une faible idée d’un ensemble qui constitue, au plan 
musical, un événement majeur.
Entourés de Philippe Beaussant, écrivain, critique musical, 
créateur de l’Institut de Musique ancienne, Dominique 
Bosseur, chargée de cours à la Sorbonne, Jean-Yves 
Bosseur, compositeur, attaché de recherche au C.N.R.S., 
Michèle Reverdy, compositeur, assistante au Conservatoire 
National Supérieur, Marc Vignal,« écrivain, membre de 
l'Académie Charles Cros et chargé de cours à l'Univer­
sité Paris V, sont les meilleurs garants de cette production 

. unique au monde.

L’HISTOIRE DE LA
MUSIQUE

k
f,

L'idée *- Brigitte et Jean MÂSSIN sont les maîtres d’œu­
vre de cette Histoire de la Musique qui, .par le livre et le 
disque,>est le. guide sans équivalent du fabuleux domaine 
de la musique à travers les âges.
Les auteurs et leurs collaborateurs ont réussi le tour de Sviatoslav RICHTER - Lionel ROGG - Mstislav ROSTROPÔ- 
force d’offrir, sans rien concéder à la facilité, un ensemble VITCH - Cari SCHURICHT - Irmgard SEEFRIED - le QUATUOR 
à la fois simple et clair qui répond à toutes les exigences VEGH - Blandine YERLET - Galina VICHNI'EVSKAIA.

Les livres - Les deux premiers volumes étudient aussi* 
- La sélection des 100 faces de micro- bien révolution de la musique dans la vie sociale et le 

Sillons va de Claudio Monteverdi à Edgard Varèse, de 1600 mouvement de l’histoire que celle des techniques. Ils nous 
&1945. Elle, ne comprend que des œuvres intégrales enre- livrent, avec.-la vie des musiciens, la marche du monde 
gîstrées à partir de bandes originales; L'interprétation a • engendré par les artistes de toute discipline. Le troisième 
été choisie minutieusement et ce .n'est pas un hasard si volume commente les 50 disques.et comporte un répertoire 
l’on retrouve par exemple, Pierre BOULEZMichel CHA- sur les instruments et * les termes musicaux. L’iconogra- 
PÛIS - THE DELLER CONSORT - Huguette .DREYFUS - phie donne sa pleine mesure en reproduisant en quadri-
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du cœur et de l’imagination.
Les disques Renseignez-vous plus avant.
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BOSNI DE OOCUiviEWTMÏSÛŒ GRAÏU5 si E à retourner à Servîclub Messidor -
Boulevard Bourdon, 75004 PARIS

Prénom :Nom
Adresse complète :______

* ......................... ....... ............ ......... ..........................................ic*
a désire être documenté gratuitement sur- l’Histoire de la Musique, de Brigitte et Jean 
I Massin.-
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s'adresserCONCOURSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES
M. Primo OUATA. 20. rue Valontin-Mclzir.ger, 57500 ST-Avold
M. A. MOERLEN. G8IOO Mulhouse.

M. CI. HEBTINQ, G7000 Strasbourg.

M. M. FENNIMGER. 67100 Haguenau.

M. Jean GEREY, 2, rue du Forez, 43140 Aurec.
M. LEPAGE, 10. rue Arrnand-Gasté. 14500 Vire.

24, ruo Alexandre-Dcsrousseaux. 53000 Lille.

S
Concours d'accordéon, guitare, orgue.
Association des Chorale3 d'Alsace. Concours de Chant Choral scolaire. Théâtre 

Municipal.
Association dos Chorales d'Alsace. Concours de Chant Choral scolaîro. Palais 

de3 Fêtes.
Association dos Chorales' d'Alsace. Concours de Chant Scolaîro. Ancienne 

Douane.
Concours de batteries.
Concours réservé aux Sociétés d’Accordéon organise par la Fédération des 

Sociétés Musicales de Normandie.
Grand Concours Interfédéral organisé par la Fédération des Sociétés Musicales 

Nord et Pas-de-Calais. Réglement et renseignements au Secrétariat do 
la Fédération.

Concours International pour le cinquantenaire de l'Harmonie municipale.
Concours International.
Concours d'accordéon.

Association des Chorales d’Alsace. Concours Régional de Chant Choral. 
Théâtre Municipal.

Concours International de Musique et de Chant organisé par l'Harmonie muni­
cipale des Sables-d'OIonne. ouvert aux Orchostres. Harmonlos. Fanfares. 
Tambours et Clairons, Trompettes, Cors, Trompes, Accordéons, les Chorales 
d'hommes, mixtes, dames. Ecrire dès maintenant à M. Jeannier.

Concours National ouvert a toutes formations y compris mo/oretics.

Concours National ouvert h-toutes formations.

CONGRES

Congrès de la Confédération Musicale de Franco.
Congrès de In Fédération du Sud-Est.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi.
Congrès de la Fédération Musicale du Centro.

Congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.
Assemblée Générale de la Savoie.

Assemblée Générale de la Drôme.

Association des Chorales d'Alsace. Ensemble Instrumental et Vocal.
Assemblée Générale de l’Ardcche.

Assemblée Générale du Rhône.

Assemblée Générale de la Haute-Savoie.

* FESTIVALS

SAINT-AVOLD (Moselle)
MULHOUSE (Haut-Rhin)

STRASBOURG (Haut-Rhin)

HAGUENAU (Bas-Rhin)

AUREC (Haute-Loire)
VIRE (Calvados)

GRANDE-SYNTHE (Nord)
(près Dunkerque)

FLORANGE (Moselle)
RAINT-SATUR (Chor) 
PUTTELANGE-AUX-LACS (Moselle)

èAINTE-MARIE-AUX-MINES (Ht-Rhin)

LES, SABLES-D'OLONNE (Vendée)

! 2 et 3 avril T977 
27 avril 1977

4 mal 1977
i

11 moi 1977

15 mal. 1977 
19 mal 1977

22 mal 1977

M. Pierre JACQUIET, 11. rue Neuve, 57190 Fiornnçx.
M. Léon ROUET. 76. rue du Commerce. Saint Saîur, ISUOO 

Sancerro (tel. 54.05.15).
M. Robert HILBERT, 44, rue Wilson; 57510 PuttOlange .ni-Lacs

M. A. VALENTIN. G81C0 Sainle-Marlc-aux-Muv 
M. Jean JEANNIER, président de l'Harmonie munlcipa';:, 

Résidence du Palais, 85100 Les Sables d'OIomu- r..: 
32.05.27 et 32.26.19).

M. Delage Henry, président do * La Fraternelle*, 1: 
Chalais.

M. André GALEA', boulevaid de LaltredeTassigny. 24110 
Saint-Aslier.

C.M.F., 121, rue La Fayette, 75010 Paris
Fédération du Sud-Est, 284, rue Vendôme. 69005 Lyon.
M. René PORTES, 16. place Jean-Jaurès, 34500 lir-z c'-s 
M. André RELIN, président fédéral. 2. rue Salignat, 

03200 Vichy.
M. Jean-Claude POIN3ARD. 41. Grande Rue. 70150 Ma.
M. Maurice ADAM. 0. avenue du Petli-Port, A 

Bains 73100.
M. Marccl-Pierro GARNIER. 3. avenue do Rom.. • Va 

lence 26000.
M. Goby AUBRY, G7160 Wisscmbnurg.
M. Henri COMBIER, - Le Mas-Sûlnl-Jean •. Va'.s-!ai Bain-..

07600.
M. Francisque BERNARD, 115, avenue Charles dc-viaolle, 

Tansin-la-Dcmi-Luno 69160.
M. Paul COUDURIER, Caisse d'Cpargne, Bemu.-vii!*,- 7-il30

S Juin 1977 
5 Juin 1977 
12 juin 1977

18 et 19 juin 1977

2S et 2G Juin 1977
v •

CHALAIS (Charente) 
SAINT-ASTIER (Dordogne)

26 Juin 1977 
26 Juin 1977i

f
V ISSY-LES-MOULINEAUX (Hts-dc-Seine) 

TASSIN LA DEMI-LUNE (Rhôno) 
NARBONNE (Aude)
MONTLUÇON (Allier)

MARNAY (Haute-Saône)
AIX-LES-BAINS (Savolo)

CREST (Drflmo)

WISSEMBOURG (Bas-Rhin)
TOÜRNON (Ardèche)

LYON (Rhôno)

ANNECY (Haute-Savoie)

7 11 et 12 mars 1977 
14 et-15 mal 1977
14 et 15 mal 1977

15 mal 1977

5 Juin 1977 
2 octobre 1977

9 octobre 1977
15 et 16 octobre 1977
16 octobre 1977

22 octobre 1977

23 octobre 1977

m
1

ï :

l
l-r.
î Mme Marie-Thérèse KALUZA, Présidente, C. nue >.<■■

bourg. Florango 57190.
M. Auguste MULLER, Directeur, rue du R • 5

57140 Wolppy.
M. lo président de « l'Avenir». 23. rue Georg-v- : ' 

Salnt-Julicn-les-Mctz. 57uC0 Metz.
M. Emile LAMBINET, président de la Sor.iê:* de V. - 

« L'Union, rue de la Résistance, 57149 WOIPPY 
M. Guy HENRY. 7, rue de C-oSombey, 57000 
M. JEANNIER. Résidence du Palais, Lo:» Sable? . Oion. 

85100.

16-17 avril 1977 Festival de l‘Accordéon-ClubFLORANGE (Mosolle)

SAÛLNY (Moselle)

SAINT-JULIEN-LES-METZ (Moselle)

WOIPPY (Moselle)

METZ-eORNY (Moselle)
LES SABLES-D'OLONNES (Vendée)

SUD VENDEEN et NORD (Char. Mme) 
SAUJON (Charente Mme)
AUREC (Haute-Loire)
TASSIN LA-DEMI-LUNE (Rhôno)

MERIGNAC (Gironde)
THEYS (Isère)

ANGOULEME (Charente)
COLMAR (Haul-RhInJ

REVIGNY-SUR.ORNAIN (Meuse)

METZ-VALLIERES (Moselle)
CHAMBERY (SavoieJ

CHAROLLES (Sanôe-et-Lo!re)

? 1er maf 1977 Festival

Festival de Musique et Majoreltes.

Festival de Musique.

Festival Interdépartemental de Musique et Majorettes.
Festival départemental de û> Jeunesse (dans le cadre du Centenaire)»

Fe3tiva! de rassemblement des Sociétés régionales.
Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival départemental du Rhône.

Festival do Batteries et Batteries-Fanfares.
Festival fédéral batterie-fanfare et concours de classement.

Festival do majorettes et. musique.
Association des Chorales d'Alsace. Festival de Chant Choral de la Jeunesse.

Théâtre. Municipal.
Festival de musique.

Festival de Musique et Majoreltes.
Rassemblement interrégional.dos Anciens de la Musique Nationale des CJ.F. 

de Chatelguyon.
44ème Congrès de la Confédération Musicale de Saône-et-Loirc. Centenaire 

de l'Hio de Charoiles. Festival avec la participation de la Garde Répu­
blicaine a cheval.

Festival de Musiquo.
Festival pour toutes formations musicales, et majorettes.

Festival de Musique.

Super Festival à ('occasion du Centenaire de la Société.
Festival de Musique.

Fête fédéralo des Sociétés musicales de la Côte d’Or.
Festival du Groupement du Libournais.
Festival « Les Aiglons ».

Festival fédéral. Concours de classement organisé par la Fédération des 
Sociétés Musicales Dauphinoises.

Festival de Musique et Majorettes.
Festival de Musiquo.
Toutes formations musicales et majoreltes.
Festival de Musique.

Fesliva* « Renaissance ».

Festival de Musiquo.

Festival ouvert aux Batterles-Fnnlarcs. Harmonies. Majorettes.
Festival de Musique et de Majorettes de l'Union des Sociétés Musicales 

de la Dordogne, organisé par l'Espérance Mareuillalse.
Festival de Musique.

Festival Départemental de Musique. Concours de classement.

Festival de Musique.

:rmann.8 mal 1977

ï 8 mal 1977

1 .14-15 ma! 1977 
15 mal 1977

Date à fixer 
15 mal 1977 
15 mai 1977 
15 mal 1977

:

M. Jean GEREY, 2. rue du Forez. 43140 Aurec.
M. Francisque BERNARD. 115, av. Charles-de-Gaulle. Tas- 

sîn-la-Deml-Luné 69160.
M. Guy MATHIEU, à Pichoy. 33700 Mérlgnac.
M. le Président de la Fédération Dauphinoise - Conser­

vatoire do Gap 05000.
M. LINKENHELD. 7, allée Cartolgno, 1ÇOOO Angoulémo.
M. Joseph MULLER. 63000 Colmar.

M. Michel JESPERE. secrétaire, mairie Revigny sur.Ornaln, 
55880.

M. François BUCHLER. 5. rue Titison. S7000 Metz.
M. Marcel JOLY, chemin dn la Réjouie. 73230 Salnt-Albaii- 

de-Leysse - Tél. (79) 33.45.44.
M. Paul DUMONT, président de l'Hio de Charoiles. 40, 

avenue de la Libération, 71120 CharoMes.

s
;! 15 mal 1977 

15 mai 1977

21 mai 1977
22 mal 1977

22 mal 1977
t.
;•

22 mal 1977
28. 29 et 30 mal 1977

29 niai 1977

5r
à 29 mal 1977 

29 mal 1977
SAINTE SOULLÊ (Charente-Maritime)
CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE
(Charente)
CORNY-SURMOSELLE (Moselle)

COULONGES-SUR-L'AUTIZE (D.-Sèvres? 
CHATEAU-SALINS (Moselle)

BEAUNE (Côte d'Or)
LUSSAC (Gironde) 
METZ-DQVANT-LES-PONTS (Moselle)

PONTCHARRA (IsèreJ

FAMECK (Moselle) 
SAINT-CIERS-DU-TAILLON (Ch.-Mme) 
RUFFEC (Charente) 

VOLMERANCE-LES-MINES (Moselle)

METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle)

Mme Liliane GIMENO, Le Petît-Bourglioux, 1612-1 i-
ncuf/Charentc.

M. Roger BERTRAND. Président, 9, rue du Haut n M-rnt 
Corny-sur-Mosclle 57630.

M. Michel ALCARA2, 1. rue Martln-L'HuiHiçr. 57170 Ci«ù- 
teau-Salins.

M. DELORD, mairie do Lus sac - 33570 - Toi. (561 Ss 00.23
M. SAINT-EVE. Président, 97, route de Plappeviliu. 57000 

Metz-Devant les Ponts.
M. CHENEVIER. 20. rue Laurenl-dayet, 38530 Pontcl-.aua

Mme Lucie LAURENT, I, rue de Flandre. 57290 Fameck.

M. 8ernard LO’JlS Ponts-el-Chaussécs. 16700 Ruffec.
M. François WEBER. 25. rue du Cimetière. Vobnorange- 

les-Mir.es, 57330 Hottango-Grande.
M. Jean-Pierre ARTAUD. 5-329. rue Théodore-de-Gargan. 

57000 Metz-Devaut-les-Ponts.
M. Charles HOFFMANN. Président, 32. ruo de Ham. 57860 

Ham-sur-Vnrsberg.
M. Roger CHOLLET. Bois-Martin, 16370 Chervôs-P.icheiMOnt.
M. Daniel BERNARD, chef de musique. 24340 Mareuil-sur> 

Belle - Tél. (53) 56.63.11.
M. I.ACABELLE Bernard. Ouartler do Versailles, 42320 

Maclas.

M. PICHELfN. secrétaire général, 02350 Nutrc-Dame-de- 
Licsse. tel 22.20.83.

M. Daniel VAGNON. Secrétaire, rue de (a Neuve, La 
Rochette 73110

M. Guy LACELLE. Président.
M. Robert BONNE. 2. rue de la Caserne, h Sommedleue, 

55320 Dieue-sur-Mouse.
M. Jean-Marie GEORGIM. 15. rue Mozart, Gouzonviilo 57*3:7v
M. René JOLiVALT. 30. rue du Faubourg Rastenne. 57330 

Holtanne-Grande,
M vves JORIOT. 8 b.. Ouartler Neuf. 25130 VlNnrs-!o-lac.
M. Maurice POIMBŒUF. président. Les Monts-Genév.iors. 

25130 Villcrs-Ift-Lac.
M. Alexis VIAL. Salht-Ahdré-d'Ahclron. 42370 ' Rârûisim
M. Marcel LAMBERT. 3. rue des Vignes. Nersac. 1O-I40 

Roullet-Salnt-Estôphe.
M. André COUTURIER. 3. rue Einstein. Ta lange. 57500 

Hagondange.

Mme Nicole BARREAUD. 33550 Tabanéc.

M. Santiago CASTANEDO. Président. 14. rue du Dragon. 
57450 FaroborsvHIcr.

M. Yves REBIERE. 24410 Saint-Aulave-sur-Pronnc.

«
!?
j? 29-30 mal 1977

l 4-5 Juin 1977 
S juin 1977

5 juin 1977 
5 juin 1977 

S fuin 1977

!*;
.6

ï
i 5 juin 1977

5 juin 1977 
S. juin 1977 
5 juin 1977
11-12 juin 1977

11-12 juin 1577

11-12 juin 1977

12 juin 1977 
12 juin 1977

•-
CREUTZWALD (Moselle)

CHERVES-RICHEMONT (Charente) 
M AREU IL-SUR-BELLE IDordogneJ

MACLAS (Loiro)

•h:
12 juin 1977

•< 12 juin 1577

12 juin 1977

12 juin 1977 
12 juin 1977 
12 juin 1977

18-19 juin 1977 
18-19 juin 1977

18-19 juin 1377

19 juin *1977 
19 juin 1977

26 Juin 1977

SAINT-OUENTiN (Aisne)

TAILLEBOURG (Charente-Maritime)

LA ROCHETTE. (Savoie) 
CHAUVIGNY (Vienne) 
SOMMED1EUE (Meuse)

BOUZONVILLE (Moselle) 
HETTANGE-GRANDE (Moselle)

VILLERS-LE-LAC (Doubs)

SAINT-ANDRE■n'APCHON (Loire) 
LA COURONNE ICIiarcnte)

•:

Festival départemental de la Savoie.
Festival et Assemblée générale de l'Union départementale.
Festival International de Musique organisé par • La Lyre de la Dieue ».

Festival de Musique.
Festival de Musique.

CENTENAIRE de la Fanlarc • La Fraternité ».

Festival de Musique.
Festival du Cinquantenaire de » L'Intrépide ». Toutes formations musicales, y 

compris majorettes.
Festival de Musique.

Festival de Batterlos-Fanfaros organisé par * l’Amicale Tournalsc ». sous le 
patronage de l'Union des B.F. de lo Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouost.

FosJival de Musique.
Festival de Musique.
Festival de Musique.
Fostlvai national r-our Harmonlos, Fanfares. Batteries-Fanfares, Trompes de 

chasse. Concours do majorettes.
Festival da musique réservé aux Sociétés de l'IIe.
Rassemblement national des Anciens de la Musiquo Nationale des C.J.F. de 

Chatelguyon.
Concours piévu on 1978, à Lagord.

TALAMCE (Moselle) 
TALANGE (Moselle)
LE TOURNE (Girondo)26 juin 1977

26 juin 1977 
3 juillet 1977 
3. juillet 1977 
10 juillet 1977

. 15 août 1977
26, 27. 28 août 1977

SAINT-FORT-SUR-GIRONOE (Ch.-Mme) 
FARE8ERSVfLLGR (Moselle)
PONS {Charente-Maritime) 
ST-AULAYF-SUR DRONNE (Dordogne)

ILE DE RE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy de-Dôme)

LAGORD (Charcnie-Marftlme)

M. Pierre ROBERT, 14. tue du C>oi$ier. 63200. Riom. 
Tél. 38.IG.00.

NOTA*:

*-********* *******♦★★★* + -A ******■*** A ** A A ^ fr*;^*^** AA ïWrA-îV-A-A ** AA* A ******** A *** k***** A- **★* A ** * * -v ***** A *******
Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar

S •é
x- *
*
îf ** S5. C* T. T. V. TRANSATOUR -V■A-
A

3fl’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours
avec visile de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d’organiser une soirée au 
théâtre sur demando. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).

* «■

A A-A HA A-X
A

>.■

A
Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS iTél. 522.83.37Lie. 183x

■«-A >
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7MARS 1977

PETITES ANNONCESCnnsamum iMsical ■ EllMns Mre Payables d'avance à raison de 5 F la ligne de 32 lettres, signes ou 
intervalles + T.V.A. 17,60 %.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au Journal sous le No... »> doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve­
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve­
loppe à l’adresse de la C.M.F. (journal No...), 121, rue La Fayette - 
75010 PARIS.

24, boulevard Poissonnière • 75009 PARIS
NOS DERNIERES PUBLICATIONS :

André AMELLER : Choral pour Quatuor de Violons.
André AMELLER : Mosaïque (Harpe).
Marc BERTHOMIEU : Deux récréations (Ballerine-Jeu de grâces) Flûte et Piano.
Pierre BOUTIN : Solfège (Volume 3).
Roger CALMEL : Sylvie joue du piano (6 pièces très faciles pour commençants).
A. CAURETTE - H. CLASSENS. : Le Hautbois classique (Volume B).
Germain DESBONNET : Concerto pour Trompette et Orgue.
Jean-Marie DEPELSENAIRE : Lotus (Hautbois et Piano).
H. CLASSENS : Ecoule cette histoire (Pièce facile pour Piano).
Michel FICHE : Ballade pour un martien (Clarinette Si b et Piano).
Michel FICHE : Planète Mars (Trompette SI b ou Ut et Piano).
Michel FICHE : Mystère 20 (Flûte et Piano).
Michel FICHE : Mirage IV (Saxophone alto Mi b et Piano).
Michel FICHE : Airbus 75 (Clarinette Si b et Piano).
Paul FIEVET : Les/heures douces (Simple histoire — Tourne en rond). Piano.
Jacques LAMY s/Trols Silhouettes du Grand Siècle (Piano).
Jean LANGLAIS : 5 pièces pour Flûte (ou Violon) avec accompagnement de Piano.

(ou Clavecin ou Orgue)
Jean LANGLAIS : Sonatine pour Trompette avec accompagnement de Piano, Clavecin ou Orgue, 

(sans mixtures).
Michel MERIOT : L’initiation musicale par les rondes enfantines et les chansons populaires. 
Jean-Maurice MOURAT : La Guitare classique (Volume A).
Pierre PAUBON : A Jaufré Rudel (Complainte). Clarinette Si b et Piano.
Pierre PAUBON : D’un grenier... (Suite pour Flûte et Piano).
Pierre PAUBON : Schalmey (Hautbois et Piano).
Pierre PAUBON : Sans tambour (Trompette et Piano).
Richard PHILLIPS : Tarentelle - Fugue (Quatuor à vent) pour Quatuor de Saxophones ou Flûte, 

Hautbois. Clarinette. Basson.
Jeanne RIAVEC : Révérence - Vannoza (2 pièces pour Guitare).
André RIBAULT : Simplement (Berceuse pour Violon et Piano).
Edouard SCIORTINO : Ludes (Opus 12) '1 études pour Piano.
Romain WORSCHECH : Envol (Pièce pour Guitare).

S Vends clarinette - basse SEï 
MER 23. État absolument neuf 
(encore sous garantie). M. Louis 
BESSE. (.Tel. (26) 47.73.63».

■ IMPORTANTE MANUFAC­
TURE DE MUSIQUE lyon­
naise
SPECIALISTE 
instruments de musique à 
vent, cuivre et bois (clés). Si­
tuation intéressante. Ecrire 
G U ILLARD - BIZEL. 2, rue 
d’Oran, 69001 LYON. Télé­
phone (78) 28.44.22 -K

jZ
recherche d’urgence 

réparations
>;■

0 Harmonie MunlciDale AU- 
DINCOURT (25100). vend 50 te­
nues bleu marine. Bon état. Faire 
offre à M. BROUTLLOUX, Se­
crétaire général mairie.

H Rech. Tuba et grosse caisse. 
Ecr. M. André BRETON. Musi­
que municipale, NEUVY-LE-ROI, 
37370. Tél. (47} 07.40.75.

■ Rech. gros cuivres à vendre 
d’occasion : Hélicon, Bombard n. 
Contrebasse. Tuba, Baryton. Al­
to. Ecr. à M. DESOUBRY. 13, 
rue des Acacias, 59200 TOUR­
COING.

S Recherchons Basse, bon état, 
si b et Ut. Ecr. Lyre Biterroise. 
Caserne Saint-Jacques. 34500 BE­
ZIERS.

S Batterie-Fanfare, 37300 JO UE- 
LES-TOURS, vend : 40 costumes 
tergal, veste rouille avec bran­
debourgs et épaulettes, pantalons 
verts. Bon état, et 20 tenues ma­
jorettes. rouille avec brande­
bourgs.

B Harmonie d’A R G E N T O N 
(36200) rech. musiciens désireux 
se retirer en retraite à ARGEN- 
TON S/CREUSE. Possib. de loge­
ment. Préf. cuivres et pouvant 
assurer cours Ecole de Musique. 
Sadr. M. René GRENOU1L- 
LOUX, rue Hors-lcs-Murs, à St- 
Marccl (36200).

■ Ville de BRIARE-LE-CANAL 
(Loiret) recrute Chef de Musique 
pour direction Fanfare Munici­
pale. Logement assuré, mais à 
titre onéreux. Ecr. M. le Marne 
de BRIARE-LE-CANAL (45250).

*
l
l
:If :t :

m
i ■ Petite ville des VOSGES. 

3.500 h., recherche Chef de Mu­
sique dynamique. Possibilités lo­
gement et emploi. S’adr. Mairie 
de 88350 LIFFOL-LE-GRAND.

■ Harmonie-Fanfare recherche 
Chef de musique actif, retraité. 
Ecr. Musique Municipale, 14380 
SA1NT-SEVER.

••

. DIVERSEI SS COURS DTÏARMONfL Clas­
sique et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. ponr 
renseignements : M. R. SALMON. 
13, rue d’Hauteville, 75010 PARIS.

a Elèves musiciens, progressez ! 
Musiciens amateurs, ne peinez 
plus ! Apprenez chez vous la lec­
ture musicale en quelques mois. 
Employez les. cassettes D.C. avec 
explications pour le Solfège et 
Culture de l’oreille. Nouveau pro­
cédé à la portée de tous, facile 
pour apprendre seul. Documenta­
tion. Ecr. au journal sous No. 336.

■ Cause retraite, cède magasin 
de musique. 9cme arr. Reprise de 
bail. Spécialiste : Instruments 
cordes pincées. Edition réputée 
et suivie en France et étranger. 
Pourrait Intéresser lin Professeur 
de guitare. Tél. 246.59.53.

DEMANDES D’EMPLOIS

NOS CONCOURS 
DE MUSIQUE 

Concours national de 
St-Astier-en-Périgord

B Jeune homme, 34 ans, dévoué, 
rech. petite ville, place Chef Har­
monie. sous condition travail. Ecr. 
M. André GATIEN, 4. rue Bour- 
delâches, 41800 MONTOIRE.

Vacances musicales à Royan
l

Double réussite pour les séjours ceptionnelle efficacité, ainsi que dans
Mi.ciootiv «» ,i« 4o-7c un climat de franchise et de confiance
Musicaux et de vacances 1976 dont h convient de remercier cet orga-
de la Fédération Orleanais-Berry nismo ei plus particulièrement son se­

crétaire énéral, M. Georges Vallé. OCCASIONS

■ Recherche tous instruments 
de musique. M. TUVERI René, 
123, rue Belliard, 75018 PARIS. 
Tél. 606.21.01.

B VENDS Clar. si b la, BUF­
FET. plus étui. Justesse, homo­
généité, sonorité. Ecr. sous No 335.

L’Union Musicale Asterienne,

— -
sera un événement dans notre 
Sud-Ouest, car, un concours ou­
vert à toutes les catégories de 
sociétés, cela ne c’est pas produit 
dans notre Fédération depuis plu­
sieurs dizaines d’années.

•Pour sa 7ème soison consecutive. le 
séjour ■ musical et de vacancos orga­
nisé par la F.M.O.B. et l'A.R.O.E.V.E.N. 
de l’Academie d’Orléans-Tours à Royan 
a confirmé fe succès dont il bénéficie 
régulièrement chaque année

Rappelons que ce séjour est placé 
sous la direction générale de M. Roger 
Guillet. professeur d'enseignement mu. 
sical de lycée, directeur de ('Ecolo 
Municipale de Musique et de l'Union 
Musicale de Romorantin. En celte cam­
pagne 1976. l'encadrement a été assuré 
par Mlle Chantai Ernoult. directrice ad­
jointe ; Pierre Mestivier, intendant ; 
Rémi Scinde. Anne-Mario Ociaiande, 
Christian Monne. Gilles Te Urazidec.

C'est en raison des conclusions posi-. 
lives de cette expérience, bénéficiant 
de 7 années de mise à l’épreuve, en 
raison aussi des demandes non satis­
faites toujours plus nombreuses, que la 
Fî.'OB e: l’AROEVEN ont été amenées 
à envisager la création d'un second 
séjour. L'ouverture en a été faite le 
1er aofit 1976, à Sollières en Savoie, 

Corine Henault, Sylvie Pinon, Didier 
Laloge, Bruno Leroy. Jean-Claude Bougain 
et Eric Beaumont ont assuré l'encadre­
ment des 54 musiciennes et musiciens 
âgés de 10 à 14 ans et qui constituaient 
ce qu'il a été convenu d’appeler provisoi­
rement • La Formation Juniors F.M.O.B. ».

i
?

Venir au concours de Saint-As- 
tier, au cœur de cette région si 
attachante de l’Aquitaine qu’est 
le Périgord, au bord de cette belle 
rivière de JTsle. sœur de la pren­
ne. de la Vézcre. de la Dordogne, 
c’est parcourir de bien jolies val­
lées que visitent de plus en plus 
les touristes de tous les pays, 
où les hauts lieux de la préhis­
toire (Les Eyzies et la grotte de 
Lascaux) voisinent avec la gallo- 
romaine Vésone (Périgueux) et 
sa cathédrale Saint-Front aux 
voûtes byzantines, les abbayes fa­
meuses de Brantôme et Chance- 
lade, les églises aux cryptes ro­
manes, aux arcades ogivales et 
aux murs fortifies, comme à St- 
Asticr, les bastides anglaises ou 
françaises et une multitude de 
châteaux autour de pittoresques 
villages aux toits si curieusement 
colorés.-

Et que dire des forêts aux mul­
tiples aspects aux frondaisons 
profondes, où la truffe se cache 
en attendant sa gastronomique 
rencontre avec ces remarquables 
foies d’oie qui donnent au Péri­
gord une autre renommée uni­
verselle.

Sociétés musicales, venez à St- 
Astier. capitale du Périgord Blanc, 
pays ‘ d’accueil par excellence, 
vous en rapporterez, outre les 
lauriers • que vous recevrez en 
défendant vos couleurs, un inou­
bliable souvenir et môme y dé­
couvrirez-vous le doux souvenir 
du passé, si vous rencontrez quel­
que groupe joyeux de ménétriers 
aux blouses flottantes, qui avec 
leurs instruments anciens. « leurs 
cabrettes » vous feront entendre 
le riche folklore périgourdin.

Inscriptions : Président André 
Galéa, boulevard de Lattre-dc- 
Tassigny, 24110 Saint-Aslier .

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESr _ La parfaite connaissance de la région
Bernard Gellneau. Joan-Jacques Ouzil- par M> Adam et sa totale collaboration
[eau, Michel Grenier. Gilles Teconte et * onl pormj3 dc donner, dés cette année, 
Yannick Gui Ilot, moniteurs et momtri- des concerts publics à Termignon, Aussoi.
cc. lauréats des conservatoires de Tours. Sollières. Lans-le-Bourg, Bramans. Sardiè-
d Angers, de Rennes, de Versailles, ou Lans-!e-Villard. et Modane.
de I Eco e Nationale de Musique de _ _ .. ... A
Bourqes Partout I accueil a été enthousiaste. Il

64 exécutants forment ainsi l’Harmo- est vrai que les prestations dui groupe
nie Estudiantine de l’Académie d'Or- ont cto appréciées a ieur jiuste valcur
léons-Tours et donnent chaque année ctle. ténioignago do
une dizaine dc concerts à Royan. Se- sldent départemental F.M.O.B. du Cher,
mussac, Marennes. Caslillon-Ia-Bataille. est. a cet egard, fort élogicux.
Tonnay-Charcnte. où un public toujours 
plus nombreux témoigne par son en­
thousiasme, de la qualité des presta­
tions de nos Jeunes filles et garçons.

Le programme, étudié et mis au uolnt 
au cours des séances journalières de 
détail et d’ensemble est puisé dans le 
répertoire habituel do nos meilleures 
harmonies, et si les œuvres spécifiques 
à ces formations n'y sont pas plus 
nombreuses c’est qu’il reste un gros 
effort à faire ruant à leur publicité 
auprès des chefs d’orchestres. Retenons 
parmi les titres présentés lors des 
concerta publics : La Gronde Porte de 
Kiev (Moussorsky). Symphonie 40 (Mo- 
zart-Vayssc). Badincric (Bach-Hautvast).
Concerto pour Tuba (Mozart-Tartarln).
Concerto pour hautbois (Cimarosa-Rou- 
geron), Gayanch (Katchaturian-Ardenois) 
et le Capricio Espagnol (Korsakov-Cour- 
lin). La variété a aussi sa place dans 
cc qui est proposé aux auditeurs avec, 
généralement, des Interventions chora­
les réglées par Chantal Ernoult.

Avec la journée • Portes Ouvertes » 
du 15 août, le concert dc clôture, donné 
à Blois, est un moment fort du séjour.
Les mélomanes y viennent très nom­
breux (700 à 000) et souvent d'assez 
loin. En effet, lu recrutement des par­
ticipants s'étend sur les 6 départements 
do l'Académie d'Orlôans-Tours. zone d’ac­
tion do l'Association Régionale des 
Œuvres Educatives et do Vacances de 
l'Education Nationale grâce à qui la 
F.M.O.B. a pu réaliser son centre de 
vacances musicales dans dos conditions 
administratives et matérielles d’une ex-

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

Les textes doivent nous parvenir avant le 5 du mois 
qui précède l'insertion.
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ARDENNES Attigny ont présenté leurs vœux aux 
personnalités dc leur ville.

La saison des « Sainte-Cécile - a été 
close par un grand concert dc l'Union 
Musicale revinoise qui exécuta deux de­
mi-programmes totalement différents :

— Classique eh première partie : - La 
Chauve-Souris «, « Le calife de Bagdad • 
* Ballet des heures », « Duo pour cla­
rinettes, de Mendelssohn 

— Variétés en seconde partie : • Les 
chevaliors du ciel 
» Mini Booglo »,

Le répertoire adapté aux formations Ju­
niors a fourni l'essentiel du programme 
de travail, détail et ensemble, et des 
concerts publics. Fanfare (Boismortier). 
Réjouissance (Haendel), Marche (Weber), 
Chanson Hindoue (Korsakov). Aida (Vordi). 
etc. s'associent aux œuvres plus mo­
dernes et plus légères empruntées à la 
variété.

Si Royan offre toutes les activités dc 
bord de mer (natation, voile, jeux de 
plage), Sollières permet aux jeunes par­
ticipants de goûter les joies do la mon­
tagne en équilibrant les exercices musi­
caux et physiques dont le dosage est un 
élément Important du développement har­
monieux du corps et dc l’esprit.

Notons que Mme Adam s'acquitte avec 
compétence de la charge ingrate d’in­
tendante dans une région où ['approvi­
sionnement en denrées alimentaires Im­
plique une organisation particulièrement 
méticuleuse.

Janvier à la Fédération Musicale 
des Ardennes
Régulièrement calme, le mois do jan­

vier musical Ardennais a été dominé par 
la réunion du conseil d’administration 
de la fédération le dimanche 9 à Char­
leville-Mézières au cours do laquelle a 
été fixé le calendrier fédéral :

12 et 13 février : week-end des Batte­
ries à Charleville-Mézières, animé par 
le tambour-major de la Musique dc l’air 
de Paris, assisté de son chef-tambour 
et Chef-Clairon.

Dimanche 27 février : assemblée géné­
rale d’études de la Fédération à Charle­
ville-Mézières.

Dimanches G, 13. 20 et 27 mars ; ré­
pétitions dc l'Orchestre départemental 
• Junior » à Nouzonvlllo.

Dimanche 15 mal : congrès de la Fé­
dération à Grandpré.

Dimanche 22 mal : examens fédéraux 
a Charlevlllo

Samedi 11 juin oxamens fédéraux 
(batteries) ù Chorleville.

Dimanche 23 octobre : concours Ins­
trumental degrés moyen et supérieur.

Courant juin : dons chaque société, 
fédéraux de division prépnratoi-

», « El Gato Montes »,
■> Bam Coo Lah ». etc..

Signalons le décès dc l'ancien Prési­
dent do l'Harmonie de Rovin. M. Pros- 
por Bia.d à l'âge de 82 ans.

L'Union Musicale Nouzonnüise prépa­
re sa « Semaine Musicale * du 26 fé­
vrier au1 6 mars. L’ouverture sera don­
née par la société locale avec le concours 
du groupe folklorique de Carlgnn» (Diri­
gée par la secrétaire fédérale Mlle 
Harbulot).

L'Harmonie do Noufmanil, l’Association 
Sainte-Cécile de Charleville, l'Harmonie 
SNCF de Chorloville, la Chorale - Cres­
cendo » de Charlevillc. l’Union Musica­
le do Rcvin, l’Harmonie Municipale de 
Sedan participeront à cette - Semaine 
Musicale - dont le gala do clôture a 
été confié ù l'Harmonie Municipale de 
Vouzlers av-oc son groupe de majorettes 
et ses chanteurs, soit environ 140 mem­
bres.

Au total, les bilans des séjours mu­
sicaux et dc vacances dc la F.M.O.B. 
sont très largement positifs, et le souhait 
dc leurs responsables est de voir se 
généraliser dc telles actions, commo 
l'ont déjà fait d'autres fédérations.

L'entreprise n’est pas de tout repos, 
certes ; mais les futurs organisateurs 
pouyont-lls ôfre assurés do trouver tou­
tes les informations qui pourront aider 
au démarrage do toile ou telle rcallsatlôn. 
C’est tout au moins l'offre quo leur fait 
fa Fédération Musicale Orléanais-Berry, 
bien quelle ne puisse prétendro s'ériger 
on modèle unique.

examens
re.

La principale décision du conseil d‘Ad 
ministrntion a été la création d'un or­
chestre départemental « Junior • qui se­
ra alimenté par des jeunes musiciens des 
Harmonies du département : Harmonie 
Municipale et Harmonie S.N.C.F. do Chnr- 
lovillo Union Musicale do Nouzonville. 
Harmonie do Vlreux, Harmonie de Mon- 
thérme, groupe •< Diapason » de Sedan 
Harmonie de Noufmanil.

Luc MALET, 
Responsable des séjours 

A n.O.V.E.N. - F.M.O.B.
i22, nia dès Fossés. 
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le temps des examens Fédéraux.
L'effectif actuel est d’enviion 50 musi­

ciens. Four cette année la direction de 
l’cnaemblo sera confiée è M. Thibout 
do Charlovilhî, M. Grosjeon do Vtroux, 
M. Kmvuncki de Charlevlllo, M. Copine 
de Neufriwoll. M. Pihet, président fédé­
ral. a mis In salle dur. répétitions do 
l'Union Municipale do Nouzonville a la 

i disposition de l'orchestre, 
i Os nombiousos sociétés, dont Chnrle- 
I v*Ho. Sedan, Rotin.!. Vireux, Cari gnon.

Le dimanche 27 mars prochain â Rn- 
mlUy-sur-Seinu. Truyes, Bat-sur-Aube, St- 

Cîianmont, auront lieu lesAvez-vous versé 

1 F pour Toucy ?
Di/lcr et
examens fédéraux de la Fédération Musi­
cale Aube et H»ute Marne pour les 
sociétés ot écoles de musique de nos 
doux départements qui y envoient leurs 
ùièvoa pour subir les éprouves que la 
Confédération Musicale du France a 
fixées pour' toute ia Franco.

;
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recteur de l'Harmonie municipale.
Quelques 200 personnes étaient venues 

prêter une oreille attentive à cette ma­
nifestation culturelle, parmi lesquelles 
on remarquait notamment : MM. t-uiaia 
député de la Marne ; Frevoteou, séna­
teur. president du Conseil General de 
la Marne et maire de Bourgogne ; Marcel, 
maire do Wltry-lès-Heims ; ainsi que de 
nombreux représentants des communes 
voisines, fideles auditeurs des concerts 
de la Fanfare municipale qui se félicite 
de les compter parmi ses amis.

MM. Bigotte, Jnotzy, Lalorge. Halle et 
Lenoir représentaient la Fédération des 
Sociétés Musicales de champagne et 
Meuse, reatnrmant par leur présence 
l'intérêt qu ils portent aux sociétés d'a­
mateurs. et tout particulièrement a celle 
de Wltry-les-Reims.

Si. à I naoitudc, la voix la plus en­
tendue est celle de la Musique, eue dut. 
en ce jour, coder quelque place a celle 
du présentateur qui. lors de l'entracte, 
commenta la distrioution des diplômes de 
la Fédération Musicale de Champagne 
et Meuse aux élèves de l'école de 
musique de Witry-les-Kcims — qui ont 
obtonu. il faut te souligner, d'encoura­
geants résultats — puis lo remise des 
médaillés à IJ musiciens, dont 2 vété­
rans.

La partie musicale fut de qualité et 
très appréciée par le public, avec le 
programma suivant : « Le Coinpiègnois ». 
marche de E. Leblan ; « Les Scènes f'it- 
toresques » de J. Massenet ; « Aimons. 
Buvons. Chantons », valse de J. Strausa ; 
• La Belle Hélène », fantaisie de J. ur- 
fenbach ; « Show-Lido », pièce moderne 
de J. Uarling ; ■ Froh und Heiter », mar­
che de M. Leemann.

du « Prix do Rome • René Chaltan, où 
lu poésie affleure sous lo modernisme 
de l’écriture; l'auditoire associe l'auteur, 
présent, au succès de l'exécution.

Beethoven vient ensuite, majestueux 
toujours, mais presque romantique dans 
le célèbre concerto pour violon, Claire 
Bernard est entrée ; sa silhouette gracile 
semble lo présage d'une sensibilité ju­
vénile. Certes, ello n’en manque pas, 
mais possède aussi une juste énergie et, 
faut-il le dire, la technique d'un virtuose. 
Claire Bernard brille, dans l’écrln de 
l’orchestre, tout au long de l'émouvant 
dialogue dont la conclusion est saluée 
d'une longue ovation.

Selon la coutume, chaque morceau du 
concert est commenté. Parlant de la 
■ Petite Suite • d'Albert Roussel, le pré­
sentateur souligne le style d’avant-garde 
(en 1929) et les difficultés de cette parti­
tion. Est-ce d'avoir été ainsi alerté. Il 
me semble entendre l'orchestre... surmon­
ter quelque obstacle, et le vaincre d'ail­
leurs, nous donnant une exacte intorpré. 
latlon de ces pages périlleuses.

Peut-on ne pas aimer Brahms, sur­
tout celui. Inattendu et chaleureux, du 
Double Concerto en la mineur pour vio­
lon et violoncelle. Claire Bernard s'y 
trouve unie au sympathique Guy Besnard : 
homonymie approximative, mais parfaite 
communion de talents. Avec la triple 
prouesse du violon aérien, du violoncelle 
viril et de ('orchestre sonore, la parti­
tion prend sa dimension de chef-d'œuvre, 
puis s'achève en apothéose sur lo triom­
phal point d'orgue des rappels.

Merci, bien sûr, à Claire Bernard et 
Guy Besnard, deux beaux artistes que 
nous souhaitons entendre encore, mois 
complimentons aussi l'orchestre, si ho­
mogène dans sa féconde disparité.

Des Instrumentistes solides venus des 
associations parisiennes, les professeurs 
du Conservatoire, généralement chefs de 
pupitre, la phalange des amateurs nlvcr- 
nals, dont certains s'ennorguciilissent de 
dizaines d'années do fidélité artistique, 
et puis des jeunes, grands élèves du 
Conservatoire, qui reçoivent dans cette 
communauté un cours d'ensemble exem­
plaire. avant d'être associés au succès 
de solistes célèbres.

Grâce soit rendue au levain de cette 
pâte, le "chef Georges Bardin, pour la 
sobre efficacité de sa direction.

L'introduction comportait un quintette 
de cuivres ; olle était suivie par un trio 
d'anches. Venait ensuite lo dialogue du 
clavecin et du luth, si difficile à accorder 
aux dires de son maître. Le saxophone 
alto chantait avec le piano, et la voix, 
ce premier instrument faisait entendre 
sa pureté. Puis le clavecin retrouvait la 
guitare, et le noble piano, après avoir 
accompagné une récitante, partait de 
concert avec le violon. Le quatuor de 
flûte, violon, alto et violoncelle précé­
dait le final, réservé à la percussion.

M. le Maire, entouré des maires ad­
joints et de conseillers municipaux, avait 
tenu à honorer de sa présence cette 
belle manifestation.

Si la musique était à ('honneur, elle 
avait réussi, au travers de cette pré­
sentation, q passionner un auditoire 
composé de forvents de tous âges, venus 
là pour écouter et voir. Ils en repar­
taient, pour ce qui concerne (es jeunes, 
confortés dans leur désir de participer 
d'une manière ou d'une autre à cette vie 
musicale qui prend corp3 dans l'esprit 
d‘un monde qui en attend les bienfaits.

Alors que l'homme inventait les lan­
gues qui trop souvent séparent, la na­
ture faisait naître des génies qui trou­
vaient dans la musique ia nourriture dont 
l'homme avait besoin.

à qui mieux-mieux, répercutés par tous 
les échos de la ville.

Dans la cour d'honnour do l'Hôtel do 
ville, un mini-concert était ensuite exé­
cuté et pat-pourri du riche répertoire 
du Réveil faisait visiblement la joie do 
la population massée sur la place du 
Marché.

Au premier rang des auditeurs, on 
remarquait notamment MM. Jacques Ou» 
radou. conseiller général, moire de Lé» 
zlgnan, André Sarzi. président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du Midi, 
Pech représentant la brigade de gendar­
merie. Autour de M. L. Soucaillc. pré­
sident du Réveil, on reconnaissait encor© 
les vfces-prèsidents d'honneur : MM. L. 
Savary, maire-adjoint et J. Martinet. !o 
secrétaire général L. Fontvieiüe et !o 
trésorier G. Millabet. De meme G. Duf- 
fey, directeur honoraire du Réveil.

Au cours de la réception à l'Hôtel de 
ville, le premier magistrat de la cité, 
prenait la parole pour adresser s en grand 
merci personnel à tous les S- étés 
du Réveil lesquels malgré certaines pé­
riodes difficiles et des difficultés sens 
nombre avait réussi de nouveau à « sur­
nager ». Une mention spéciale est Ici 
adressée au populaire G. Duffey. artisan 
de ce renouveau et à son successeur, 
Yves Galbe.

Le président Sarzi devait dire ■> son 
tour sen plaisir de se trouver en si ben­
ne compagnie à Lézignan. pays du bon 
vin, où la musique est un symbole de 
vie joyeuse, car une ville sans musique 
est une ville morte. Après avoir évo­
qué les « Francs Touristes ». harmonie 
locale disparue si mystérieusement, M. 
Sarzi, suggérait un appel aux anciens de 
l'Harmonie et la création à Léï;; "rt 
d'Une école de musique municipale et 
formait des vœux amicaux pour le re­
nom du Réveil.

Au cours de cette magnifique 
festation, trois « ctiquards » furent dis­
tingués par une médaille d'honnour do 
la Fédération du Midi. Ce sert : Ojo.-x-'-'O 
Gils. clairon pour 5 années ilo a'-.v.iéta- 
rïat : R. Markesky, cymbalier po..- û nm 
nées de.sociétariat ; Guèrmo Ba”:.'irellf, 
clairon pour 15 années de sociétariat.

Les ccupes se levèrent alors b san- 
té des récipiendaires, à leurs L. et 
au Réveil.

Cette fête traditionnelle si v-v; ife et 
si fraternelle devait avoir sa c: 
au célèbre restaurant « Au T.ri- » 
autour d'un ben menu avec feu d rue 
final de triomphales sonneries, de . , v 
sons et de bonnes histoires.

Toute les harmonies, batteries et fan. 
farcs (ont partie do la Confédération 
Musicale de France (co qui n'est déjà 
pas si mal ) mais cola ne veut pas dire 
qu'elles envolent leurs élèves aux exa­
mens fédéraux. Il y a pourtant trois 
« temps forts ■ où l'on devrait chaque 
année retrouver toutes les sociétés : les 
examens, la Journée pédagogique et le 
congrès.

Combien do sociétés sont présentes 
à ces trois activités ? Disons une sur 
cinq pour les examens et la Journée 
pédagogique et une sur deux pour le 
congrès qui. reconnaissons-le ne repré­
sente pas de grands elforts, si ce n'est 
des kilomètres à parcourir pour un ou 
deux dirigeants 1 Et pourtant c'est ainsi 
depuis déjà pas mal de temps et certai­
nement encore pour... longtemps 1 11 est 
inutile d'essayer de comprendre ùno so­
ciété qui ne participe pas au moins à 
ces trois activités; disons ou plutôt 
constatons que les sociétés qui disparais­
sent sont celles que l'on ne volt jamais 
aux activités do la Fédération ; d’une 
certaine manière, c'est une consolation 1

il faut former des élèves et II faut 
les présenter aux examens fédéraux. 
Le difficultés rencontrées sont le lot de 
toutes les sociétés, aucune n'y échappe : 
elles ont toujours existé, elles existeront 
toujours ; mais un des buts principaux 
de nos sociétés et des écoles de mu­
sique est de former des élèves valables 
qui viendront dans les rangs de nos 
formations. A quoi bon annoncer cinq 
cents élèves dans une école de musique 
(il est vrai que lorsque l'on a défalqué 
les ■ pianos », violons, guitares et accor­
déons. l.'-èffectif des clarinettes, saxos, 
hautbois et flûtes est moins - impres­
sionnant •] si la société de musique ne 
compta que trente exécutants.

On ne dira jamais trop le mérito de 
ceux qui forment des élèves pour en­
suite les mettre dan3 les rangs d'une 
société ; car c'est là qu’est la difficulté... 
et elle est grande, mais il est vrai que 
ce sera le g* os pourcentage des musi­
ciens qui auront connu !a vie do nos 
formations et je crois qu'elle n'a pas 
de comparaison avec quoi que ce soit 
d'autre. Jo terminerai par cette phrase 
de notre regretté président et ami Emile 
Logé : • Faites quelque chose ; le grand 
mal, c'est de ne rien faire ».

ANTONY

Nouveau concert de l'harmonie 
municipale

Le mois de Janvier 1977 aura été 
bénéfique pour la musique à Anton-/.
Si déjà le samedi 8 janvier le Théâtre 
Firmin Gémier s'avérait trop petit pour 
accueillir tous ceux qu'attirait un 
concert de professeurs, du à l'initiative 
du Conservatoire de Musique, de Danse 
et d'Art Dramatique, il en était do 
mémo le dimanche 30 janvier, où la 
grande foule s'était déplacée, répon­
dant cette fois à l'invitation de l'Har­
monie Municipale.

Il faut dire que pour les dirigeants 
de cette dernière, l'horizon ne se li­
mite pas uniquement à son propre cer­
cle. mais à toute l'activité musicale dé­
veloppée dans fa ville. C'est ainsi que. 
chaque fois qu'elle le peut, elle associe 
5 son rayonnement grandissant tous ces 
jeunes animés d'une grande fol et qui 
se sont donné pour mission do participer 
à une animation collective.

La musique d’ensemble est ur.c né. 
ccssité pour affirmer les connaissances, 
tant pour le respect de l'écriture qu'elle 
impose, que pa- l'Intensité du message 
qu'elle veut transmettre. C'est pourquoi 
tant de formations étaient à l'affiche 
ce 30 janvier.

L'Harmonie Municipale se présentait 
d'abord en compagnie de la Batterie- 
Fanfare du Conservatoire qu'animent 
Bernard Boumard et Albert Giampetri, 
pour nous faire entendre » Les Bonnets 
à Poils » de Furgeot.

Ensuite l'Harmonie apparaissait dans 
cette belle œuvre qu’est « l'Ouverture 
de Phèdre » de Massenet. qui permot 
d'apprécier tout le talent des artistes. 
J.-F. Ruse à la clarinette. D. Sellier à 
la flûte. A. Caurette et E. Trinité au 
hautbois. Puis venait » l'Arlésienno ». 
où sa firent remarquer P. Caron au 
saxophorté-alto. D. Sellier et CI Le­
febvre 5 ia flûte, R. Guyomarch au. cor 
et P. Demailly à la percussion.

Marcel N'aulaf3 laissait alors la place 
à Jérôme, son liis. pour la direction 
d'un morceau arrangé par lui-même 
» My V/ay ». Une ovation saluait le jeu­
ne Luc Mathei qui exécutait là son 
premier solo.

Entre temps. Bernard Bouma.-d était 
revenu avec ses
tains n'étaient guère plus grands que 
leurs baguettes, peur interpréter les • 
émi-uvantes batteries de l'Empire. Puis 
l'Harmonie, avec le concours des clai­
rons et tambours, joua • En avant les 
jeunes ».

Après l'entracte, le ridetu s ouvrait 
sur l'orchestre à cordes que dirige Je­
rome Maillais. Bach. Haydn. Hacndet. 
Schubert et Salieri étaient au program­
me de cotte jeune formation qui s'af­
firme.

Et Marcel Naulais reprenait la -.cône 
l'Orchestre d'Hormonle du Conser­

vatoire. Cette formation, bien connue 
des Antonicns dont l'effectif se renou­
velle chaque année, possède par .'en­
cadrement de ses plus anciens, une 
maturité Indiscutable. Elle occupe cha­
leureusement le plateau sur lequel elle
brille. Scn programme était composé de 
« Merde England Hom Pipe « de Ger- 
man. d'un » Canon sur une basse obsti­
née » de Pachelbcl et de « Modem Sto- 
ry » de Dalgneux. Le public connaisseur 
ne s'y trompait pas et les applaudisse­
ments qui suivirent démontraient que 
la valeur n'attend pas le nombro des 
années.

Un grand bravo à tous les interprè­
tes et a leurs chefs et un grand merci 
au public pour sa chaleur et sa densité. 
D'autres concerts sont programmés et 
pour le printemps^ d'autres joies nous 
sent promises.

f',.

MEUSE

VERDUN
C'était un véritable vent de renouveau 

qui soufflait ce dimanche 21 novembre 
sur l'Harmonie municipale do Verdun, 
et l'on sentait que les œuvres mises 
au programme de la messe de Sainte- 
Cécile par le directeur de l'Harmonie 
et de l'Ecole municipale de Musique, 
M. Libert, avaient été soigneusement tra­
vaillées et que les répétitions avaient 
été suivies par tous les musiciens avec 
beaucoup d'assiduité.

Dès 10 h., les voûtes dé la cathédrale 
résonnaient des sons des divers instru­
ments. Successivement furent Interpré­
tés : • La Marche Lugubre ». de Gossec ; 
flntermezzo de - Cavatieria Rustlcana ». 
de Mascagni ; * Chant religieux ». de
Palestrina ; » Prélude et Marche triom­
phale », de Lully.

L’audition de ces œuvres fut un régal 
pour toute l'assistance : jamais l'Har­
monie n’avait présenté un tel programme.

Dans lo chœur de la. cathédrale, on 
reconnaissait M. le Sous-Préfet de Ver. 
dun, M. le Général Commandant la 
15ème Brigade. M. le Ministre* député- 
maire de Verdun, entouré de se3 ad­
joints et conseillers ; M. Haik Kirikdjian, 
président d'honneur de l'harmonie. La 
Fédération Champagne et Meuse était 
représentée par son vice-président. M. 
Claude Tanguy, directeur ae l'Harmonie 
municipale de Reims. Les chœurs de 
l'Ecole municipale de Musique, dirigés 
par Mme Mouthier, complétaient, la par­
tie musicale.

A l'issue de l'office, après un défilé 
Impeccable en ville, le Président Helas 
déposait une gerbe au monument aux 
morts de la ville. Puis, musiciens et 
accompagnants se rendirent à l'Hôte! de 
lo Paix, où la ville de Verdun leur offrit 
le traditionnel banquet.

A la fin du repas, le president Hélas, 
après avoir remercié les personnalités et 
les musiciens, engagea ces derniers 
jeunes et moins Jeunes, à faire régner 
un esprit familial dans la société. En 
outre. H fut heureux de leur annoncer 
de très bonnes nouvelles : Grâce à 
l'adie de la ville, les musiciens allaient 
bientôt être dotés d’un nouvel uniforme, 
quant au matériel, il allait être revu 
dans son intégralité.

La journée se termina par une joyeuse 
sauterie et nous ne pouvons que sou­
haiter que Verdun continue dans le silla­
ge tracé pour d’autres plus belles Sainte- 
Cécile.

r-

D. BORNOT lésion

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
CARCASSONNECENTRE M. J. Miquel, vice-président de 'a 
Fédération du Midi, président de i'U D. 
des Sociétés Musicales do l'Aude, Pré­
sident de l'Harmonie Municipale de Car­
cassonne. vient d'être désigné comme 
membre du jury pour l'année scolaire 
1977, au conservatoire national de Tou­
louse.

M. Miquel est professeur de solfège, 
de clarinette et de saxophone à l'école 
de musique de Carcassonne et professeur 
adjoint au conservatoire de Toulouse.

Le Président Sarci. les membres du 
bureau fédérai et tous les musiciens . 
de la Fédération du Midi, félicitent vi­
vement leur collaborateur et noi oour 
cette désignation e n met- en évidence 
la considération dont i; est !'objet co 
la part des hautes perser.n 
cales ce la Région Langncdoe-fioussHîon 
et Midi-Pyrénées, ainsi que ce la qua­
lité de i'enseignement dispensé car i'F- 
cole municipale de musique de la v-'.'o 
de Carcassonne.

-
K7- NIEVRE

Les Enfants de la Puisaye à Saint- 
Amand-en-Puisaye.

NECROLOGIE.

MARNE

EPERNAY

Sainte-Cécile à la Fanfare des 
Tonneliers, le 23 janvier 1977
Dignement fêtée en Champagne par |&s 

nombreuses sociétés musicales, Sainte- 
Cécile fait bon ménage . avec Saint- 
Vincent, non moins fêté par tes Confrè. 
ries du vignoble et, de cette union, 
naît une manifestation fort sympathique.

A la messe solennelle, célébrée en 
l'église Saint-Pierre - Saint-Paul, le prêtre, 
dans son homélie, traçait un parallèle 
entre musiciens et vignerons, remarquant 
qu’ils avaient besoin de s'unir, fa mu­
sique restant inséparable et complémen­
taire de la joie du vignoble. Les uns 
ont besoin d'un organisme pour conduire 
d'une façon harmonleuso leur destinée, 
les autres ne pouvant se dispenser d‘un 
chef pour parfaire leurs connaissances mu­
sicales.

M. Fournier, le directeur, avait prévu 
la » Marche de Rienzi », de Wagner, 
pour accompagner l'arrivée du tonnelet 
de vin nouveau. Pendant l'office, la fan­
fare Interprétait « l’Hymne à la Musi­
que », de Lançon ; » Pax », do Mignion, 
et deux œuvres de compositeurs régio­
naux, • Tristesse et Apaisement ». de 
Louis Demars, et » La Mardis d’Apothéo- 
se ». de Tantôt.

Un repas réunissait quelque 250 cou­
verts. Auprès du président Médard, nous 
reconnaissions M. le Sous-Prôfet d’Eper- 
nay ; M. Stasi, maire ; M. Gillain, re­
présentant la Fédération ; M. Mauclair, 
président de l'Union musicale ; M. Tan­
guy, directeur de l'Harmonie municipale 
de Reims,

Nous venons e'apprendre lo décè3, 
survenu le 26 décembre 1976, de M. 
Gabriel Rousselet, ancien chef de la 
société nivernaiso « Les Enfants de la 
Puisaye ».

Agé de *91 ans. Il avait cessé ses 
activités musicales, pour raison de santé 
en 1951. après être resté ô la tête de 
cette phalange de 1910 à 1954. C'est 
assez dire lo dévouement qu’avait été 
le sien durant ses 44 années au service 
de la musique.

A sa famille, ainsi qu’à tous les mem­
bres de cette société, ia Fédération mu­
sicale du Centre présente scs plus pro. 
fondes et sincères condoléances.

f
es musi-

/ ‘

tambours don; cor-
FLORENSAC

j Féîe de la Batterie Fanfare de 
FÎorensacBORNES

! Philharmonie Dornoise Jeudi 13 janvier 1277, c’éiait la fête 
de Saint-Hilaire et de es fait !a fé-u 
du Centre des Jeunes de FIorensac. M. 
J.-M. Teissier animateur des jeunes et 
créateur de ia Batterie-Fanfare, avait 
voulu â cotte occasion récompenser 
quelques jeunes. Le president fédéral 
avait délégué le secrétaire généra- peur 
le représenter. C'est nu cours eu repas 
très amical et en

La Sainte-Cécile, cette année, a été par­
ticulièrement honcréc et si le repas 
amical qui clôtura cette journée vit sc 
rassembler tous les musiciens, amis et 
sympathisants, il faut reconnaître que la 
Musique avait été particulièrement à
l'honneur.

En effet. Sa Philharmonie dornoiso, 
sous la direction do son chef Roger 
Charpenel, a participé à la grand-messe. 
Au cours do l'office, cinq pièces furent 
interprétées : ■ La Marche héroïque du 
Roi Juan » de R. Coiteux 
ptélion • de Z. Bajus ; Extrait du « Lar­
ghetto » do Beethoven ; • Prière à la 
Vierge » do R. Coiteux et - Cortège 
triomphai » de R. Coiteux.

■

présence du Pire Fon­
dateur. du Pè-e Directeur et de l’Abbé 
Léo. cure de FÎorensac, et ce tous les 
professeurs et instructeur.; qu'a eu lieu 
la remise des médailles de bronza de 
la Fédération à 10 jeunes musiciens. Le 
secrétaire générai après avoir remercié 
les dirigeants du Centre et M. J.-M. 
Teissier peur son action an faveur de 
la musique, encouragea les jeunes à 
venir dans les rangs do la Batterie- 
Fanfare. qui a déjà remporté beaucoup 
de succès au cours de ces divers dé­
placements.

ILE-« Contem-;r

DE-FRANCEDAMERY
Cette cérémonie fui suivie par un dé­

filé Impeccable dans les rues de Dornes, 
lequel se termina, sous un beau soleil, 
par un mînî concert dan3 lequel figu­
raient les œuvres suivantes ; « La Fille 
du Régiment • d'Alier ; * Le Défilé de 
l'feoîc des Mousses » de A. Tournoi ; 
- Marche des Apprentis Marins » de Ta- 
rigeui ; « Auprès de ma Blonde » de 
Mougeut ; » Le Défilé des Bldacses » de 
Jouit; «La Marche du I51ème R.l. » do 
Laiterie et « La Marche des Enfants de 
Tioupc* » de A. Tourne!:" '

La Fanfare de Damery a fêté Sain­
te-Cécile, le 16 janvier 1977
Heureusement que la période réservée 

pour honorer Sainte-Cécile est laissée 
aux possibilités de chaque société, ce 
qui a permis ù la Fanfare de Danicry 
de fêter tardivement sa patronne.

Tardivement, mais avec néanmoins tout 
le respect dû à cette jeune fille prénom­
mée Cécile.' devait remarquer le prêtre, 
en rappelant ce que niistoirc nous a 
laissé comme témoignage de son martyre.

Le directeur, René Masson, avait mî3 
au programme pour la célébration de la 
messe • l'Entrée d'Este du Bal de Béa­
trice ». de fieyr.3ldo Habn : « La Romance 
sans paroles », de Mendeissohn ; • l'Ave 
Verum », d« Mozart, et • lui Marche 
Haendcf Cérémonial ».

Dans sec paroles d’accueil, le prési­
dent Badré remerciait les musiciens et 
leurs familles et soulignait le dévoue­
ment du Directeur ot des membres du 
Comité, parmi les personnalités, nous 
remarquions la présence de M. Lambert, 
maire de la commune ; M. Giliaio, rt- 
présentant la Fédération ; M. MüucQ.Sr, 
président do l'Union Musicale ; M Four­
nier, directeur de i'Ecofo de Musique 
d'Epcmay ; M, Médard, président de la 
Fanfare des Tonneliers.

ANTONY

Présentation d'instruments et 
d'instrumentistes
Il n'est bon apôtre que celui qui évan­

gélise. Si au cours des siècles la con­
naissance a été transmise à ceux qui 
dovaient composer l’é1 le une profonde 
mutation s'est opérés depuis ie début 
de la seconde moi; é du 20ème siècle, 
qui cor.aisto à populariser renseigne­
ment jusqu’alors privreyh!. Il en es* 
nui..tenant de même pour îa musique 
et Antony l'a bien romjriû. qui, le 8 
janvier invitait 'tr. adeptes dun art 
revenu populaire à faim plus ample 
connais*>ûi ' avec ceux qui en assurent 
l« renc-j/oau.

L'initiative on revenait au directeur 
du Conservatoire municipal de Musique, 
de Danse et d’Art dramatique. Marcel 
Naulais. Lo théâtre Firmin Gémier qui 
abritait une telle manifestation s’avérait 
trop petit pour contenir tous ceux qu'une 
telle aubaine avait séduit.

Metirthe «t MoselleMIDILa population, très nombreuse, a réuni 
clans les mêmes applaudissements cha­
leureux les anciens, « piliers de la 
société ». et leurs jeunes camarades, 
unis dans le même amour de la musique 
pour que vivo leur Philharmonie dor- 
noîse.

La Fédération de nouveau en deuil
LE21GNAN-CORBIERES

Une triomphale Sainte-Cécile au 
Réveil Lézignanais

Après la mort de scn vlcc-présldonl. 
j M. Jacques Genvrin, c'est lo décos du 

son président d'honneur, M. François 
I Kintzig, que notro Fédération a à dé- 
j ploror. Il avait été trésorier depuis 
! 1920 jusqu'en 1955. date do son élec-

MEVERS
La célébration de la Sainte-Cécile par

le Réveil Lézignanais a été marquée sa- j octobre 19&?° if°p-rt ’ ^ re^’al
».*t fut nommé p;: r.icent -..'honneur. || 
était Officier des Palmes Academiques. 

En l'absence de M. Lafond, notre Fé- 
j <ii.;atlcn était représentées par M. Mar. 
J CCI Schneider, secrétaire généra), et par 

vice-présidents. MM Henry Nerrifg 
ot Germain Joppln, Nr.».,- garderons ce 
M. Kfntzia un souvenir

Concerts Nivernais
La » Société des Concerts Nivernais » 

noue avait conviés, ce dimanche 14 no­
vembre à 17 h„ à Irf Maison do la Culture. 
Sur l'affiche de cette réunion d’ouverture 
voisinaient ica noms do René Chatlan. 
auteur contemporain, de Beethoven. Rous­
sel. Brahms, ceux de Claire Bernard, 
violcn, premier grand prix Georges Enes* 
co, médaille d'or Cari Flash, et de Guy 
Besnard, grand prix du Disque, violon­
celle solo de J'Orchestre do Parla.

Un millier d'auditeurs, parmi lesquels 
de nombreux jeunes et quelques person­
nalités, emplissent la salle en réponse 
a cette invitation.

Sous fa baguette de Georges Cardin, 
directeur du Conservatoire, l'orchestre 
donne, d'entrée, tout son riche coloris 
û * La Rivière ». esquisse symphonique

mcdl 22 janvier, en fin d'après-midi, par 
une émouvante cérémonie.

Les cliquards, accompagnés par M. j 
Sarzi. president fédéral, ta rassemblaient 
au cimetière, devant la tombe d un des 
leurs, le populaire Louis Triblltac ré­
cemment déco lié. Une plaque souvenir 
avec l'Inscription • A notre ami Louis • 
était déposée sur la dalle funèbre puis, 
une minute de recueillement fut ofcser-

LTdéà maîtresse était de réunir sur 
sr.èr.o ceux qui, souvent dans l'ombre, 
éduquent et forment ; lia pourraient ainsi 
faire entendre ce qu'un instrument do 
musique n d'-* mélodieux, quand il est 
dans des mal ne expertes. A chaque au- 
diîn.n. Marcel Naulais p'.ôGûrttait les 
différents instruments. Pour beaucoup 
d'onirs nous, certains de ces instru­
menta faisaient l'objet d'una découverte
ou livrait;.; une parti® du four secret, j applaudissaient à son passage. Les verts
Qu'on n.vis pardonnn r,i on:.-; ne pouvons et blancs, sous la conduite du leur jeune
citer ici tous r.."ux, très nombreux, qui et dynamique directeur Y vos Galbe et
nr.ua donnaient fis vivre ce moment des r-nus-direçtcurs Jules Merino et René
wjréablo. Qu'fie en soient remercléa. Telssclro. claironnaient et tambourinaient

emu et recon­
naissant.

L’Harmonie Manzéicmno regretta in 
porto de son président, M. Robert Bc- 
;n»d. adjoint au maire de Viîlers-ics- 
flancy. vice-président de la Foire In­
ternationale de Nancy.

vée.
WITRY-LES-RE1MS
Concert de la Fanfare Municipale

t
La Fanfare municipale de Witry-lès- I 

Reims a donné, le 19 décembre 1976, j 
son premier concert d’hivor rrntu; la dl. i 
rection de M. Claude Tanguy, profer.- 1 
ceur au Conservatoire do Reims, et di-

Ouelqués instants plus tard, ou départ 
de ia salle des repétit-îjus. le Révoil so 
manifestait par un beau pas redouble, 
que les habitants et Amis du Réveil

Plusieurs discours ont été prononcés, 
on particulier celui de M. Sommer, pré. 
aident adjoint do la Fédération et di­
recteur de l'Harmonie Nancéienne, qui 
a dit notamment « La destinée nous a

ï
■

!

«
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îe talent qu’on lui connaît la célèbre ou­
verture de « Mireille •, do Charles Gou-- 
nod, C’était un morceau do choix très 
difficile pour l’Harmonie do Cobourg. 
Oisons qu'eprès do longues ot quelquefois 
fastidieuses répétitions, lo maximum tut 
obtenu et que les musiciens cabourgools 
prouvèrent à leur chef par leur oxécutlon 
que le travail effectué avait porté ses 
fruits. La promlèro partie du concert se 
termina par les « Dansos Hongroises 
Nos 5 et G » de Brahms, Jouées avec brio 
et fougue par cotte musique de Cabourg 
dont les progrès sont constants ot sen­
sibles.

La scco 
crée à !
municipale do Musique. Nous avons en­
tendu avec un grand plaisir cet ensemble 
do jeunes cabourgcols dans une série 
d'œuvres américaines et allemandes : 
marches, ouvertures, polkas, etc...}. On 
no dira jamais assez de bien de cette 
exécution qui recueillit beaucoup do 
succès auprès du public présent. Les 
rnorcoaux furent dirigés alternativement 
par Jacques Lccornu, dircctour de l'Ecole 
municipale do Musique do Cabourg. et 
par Sylvie Grataloup, jeune clarinettiste 
pleine d’avenir, qui apporte son aide 
commo monitrice à.l'Ecole do Musique.

Toutes les parties sont faites et bien 
faites dans cet ensemble de 25 jeunes 
musiciens et musiciennes, depuis la flûlo 
Jusqu’à la basse, ot nous soulignerons 
également la grande justosse de l’or- 
chostro. Ou'il soit permis d'exprimer un 
soûl souhait : celui de voir los nuances 
plus accentuées ot lo conlrasto entre les 
- forte ■ et « pianissimo » plus affirmé. 
Cet orchcstro juniors, résultat d’un travail 
tondu effectué depuis 4 ans par Jacques 
Lecornu, a été remarqué lors de son 
audition eu Congrès de la Fédération 
Musicale do Normandie quî s'est tenu 
5 Cabourg le 24 octobre dernier. Nous 
disons que c'ost grâce à cos ensembles 
que la muslquo d'expression populaire 
sera sauvée on France. C’est par la 
création et la multiplication do ces 
groupes musicaux de Jeunes dans nos 
villes et communes do France que pour­
ront être maintenues nos sociétés do 
musiques : harmonies, fanfares, orches­
tres, etc... il n’y a pas et 11 n’y aura pas 
d’autres solutions dans notre pays tant 
quo l’Instruction de la musique sera 
absente dans nos écoles.

1975, qui reçu 5 Vire, des main» do 
M. Stirn. secrétaire d'Etat ot malro do 
Vire, la médaillo de la Jounosso, Sport3 
ot Loisirs

l’Ane et du Bœuf, lo Nuël de Daquln..., 
et aussi ce Noël blanc .américain qui 
tranche sur les outres par son rythmo 
moderne et son toxto • païen », (l'hivor, 
la cheminée, le bon vlolllord, etc..)

Entre la seconde et la troisième partie, 
pour ménager un ropos ù ses choristes, 
le directeur avait prévu un intermède 
Instrumental exempt de banalité pouvons- 
nous dire : l'Adcgio du Concerto on Ut 
do Vivaldi pour piccolo, cordes ot bas­
se continue. Ce fut pour nous un en­
chantement que ce chant aérien et très 
pur du piccolo (flûte à bec sopranlno : 
minuscule tuyau de bols percé do 0 
trous manié avec dextérité par Patrice 
Canu) sur un fond très vlvaldion, cordes 
et orgue.

do Paris) réuni3 par M. Louis Mli- 
ckensturm, directeur de TEcoie de mu­
sique de Lisieux.

Que dire en conclusion, si ce n'est 
se répéter : les mélomanes et autros 
auditeurs do Francc-Musiquo, aussi bien 
qtn le chef et ses choristes, sont 
conscients, bien sûr, do la distance 
qui sépare de bonnes formations d'ama­
teurs comme celle-ci des grands en­
sembles Instrumentaux et vocaux. Mais 

ne bouderons pas notre plaisir !

désormais sép8r*,s : mais nous essaye­
rons do maître tout en œuvre afin que 
les offorts d’un tel homme n’aient pas 
été vains ot éphémères ». pour 303 38 années do dé­

vouement bénévole ou service des socié­
tés musicales do Vire et Cabourg.••• C’ost avec peine quo noua avons ap­

pris la nouvelle du décès do M. Aimé 
Aubry, ancien dirocteu. du service dos 
Domaines de 13 ville do Metz. Offlcior 
des Puitnes Académiques et décoré du 

Social, le défunt, ôtait très 
j mondo musical puisqu’il 

l’Harmonlj

LISIEUX
Concert de l'Orchestre Sympho­

nique et de la Chorale Saint- 
PierreMérite : 

dans lo 
sous-chef do

connu 
i était

_ _ ......... Municipale
après avoir été un oxcollent exécu­
tant. Il était également membre de

. (‘Orchestre Municipal de Motz.

nous
Cette communion (sans jeu de mots, 
vu lo lieu du concert), des GOO per- 
sonnes concernées : choristes instru­
mentistes et auditeurs, durant deux heu­
res. nous a apporté uno grande jolo. 
Ouc nos musiciens ot leur directeur. 
Georges Pillet, en soient sincèrement 
remerciés 1

!• •/
Sous la baguette do M. Louis Muckons- 

turm, l'orchestro ouvrait la soirée 
lo « Concerto en avec

ml majour • do Bach. 
Cette œuvre donnait l’occasion d’entendre 
un jeune violoniste lexovlon dont lo 
talent no cesse do s’affirmer : Jean- 
Pierro Lacour, premier prix ou Consor- 
vatolro do Paris, professeur à l'école 
nationale do musique de Pau, ancien 
élève des écoles de muslquo de Caen 
et de Lisieux. Depuis plusieurs mois, 
los membres de la Chorale Saint-Pierre, 
dont beaucoup no connaissent pas la 
musique, mais qui s'adonnent au chant 
choral parce qu Ils aiment co qui est 
beau, et aussi l'ambiance des répéti­
tions avalont préparé co concert sous la 
diroction d'André Petit.

nde partie du concert fut consa- 
l’Orchestre Juniors de l’Ecole

Puis ce fut la disparition de M. Char­
les Hay; employé ù la ville de Menti- 
gny-les-Metz. Sous-chef do l’Harmonie 
Municipale do Montiyny. * il dirigeait 
spcciaîcmcri la 8aiierle on sa qualité 
de Tambour-Major. Il était également 
membre do THarmonlo Municipale et do 
l'Orchestro Symphonique do Metz. •

Aux familles do noo chers disparus 
va l'exprossion do nos très vivos condo­
léances.

BAYEUX
Musique Municipale .. Union Sym­

phonique
Le dimanche 5 décembre 1970, la Mu­

sique Municipale a fêté Sainte-Cécile par 
uno messo en muslquo à la cathédrale. 
Le dlmancho 19 décembre. l’Union Sym- 
phoniquo a fôlô Salnic-Cécilo par uno 
messe en musique à l’église Saint- 
Patrlco.

A ces messes plusieurs œuvres ont été 
donnés sous la baguette de M. Baudot.

. notamment : Entrée (Marche Solennelle) 
de R. A. Baudot ; • Adagio, de Corelli ; 
Prélude, do Saint-Sacns ; Trumpet Vo- 
luntary, de Purccl.

Le 14 décembre, un grand concert de 
gala gratuit avait été donné par les doux 
sociétés de musique dans la grande 
salle des fêtes sous la présidence de 
M. Julien, sous-préfet. Plusieurs • person­
nalités étalent présentes et U y avait 

Jeudi 19 mai (Ascension). — Vire — beaucoup do monde, 
concours dos Sociétés d'Accordéons: Le programmo comprenait : Indicatif.

Jeudi 3 mars à 17 h — Caon — Théâ- do R. A. Baudot ; Trumpet Voluntnry, do 
tro Municipal : Orchestre do Chambre H. Purcel ; Sarabande, do Haendol ;
d« Caon ; solistos : jean-Marc Bouche Pastoral (extrait de la Symphonie on re
(pianiste) : Jacques Billet ot Georges Ali- mineur), de R. A. Baudot. ; Tyroler Trom- 
rol (flûtistes) pefen, do E. do Clodet ; Danse des cia-

Mardi » mars à 2, K _ Lisieux - .Oÿg»
Dovogel ; L’or et l’argent, do F. Lehar ; 
Aventure western, de J. Darllng ; Pré­
lude du déluge. C. Safnt-Saën3 ; The 
Lancing Trombone, de Davo Baker ; Duke 
Ellington In Concert, do Arrgt. T. Ko- 
keiaar : The Entertainér, de Joplïn Ko» 
kelaar.

A l'éntracte. M. Aimé „Roudll prit la 
parolo pour féliciter M. Baudot et Ie3 
musiciens. Toute association doit compter 
non seulement sur le bénévolat de ses 
membres, * mais aussi sur io sacrifice 
de temps et d'argent. Cette forme d'action 
demande du temps, du désintéressement, 
de la fermeté, de la patience elle de­
mande aussi un minimum do moyens 
matériels.

M. le Président remercia M. lo maire 
et son conseil municipal pour les locaux 
superbes quo fa ville de Bayeux a lé­
gués à l'Ecole de Musique et aux deux 
sociétés de musique, qui possèdent ainsi 
une magnifiquo salle de répétitions, il 
ajouta . « la musique a évolué au cours 
des âges, ainsi que les arts, los sciences 
et lés lettres au cours des siècles, mais 
elle est toujours restée un bienfait de 
l'humanité ».

EURE
BOURGACHARD

L’Union Musicale toujours jeune a 
fêter ses 75 ans

.
i’.

î
ï
flCréée le tor Janvier 1001 .à l’initia- 

tivo de trois notables., Achard-Bour- 
geois, MM. Mattard, Mouette et Porte. 
l'Union Musicale de Courg-Achard fê­
tait. dimanch. dernier, lo 7Sèmo anni­
versaire de sa création et. de son pre­
mier président, M. Trlbouillard. L M. 
Hauchard, l'actuel président, ce fut une 
longue histoire, nu cours do laquelle 
l'Union Musicale connut beaucoup de 
succès, mal i aussi quclquos arrêts, no­
tamment ou cours des deux guerres. 
qu'ollo vit et auxquelles elle survécut. 
Cette journée anniversaire commença lo 
matin par uno magnifique musse on 
musique animée par la chorale do 
Bourg-Achard, dirigée par M. Loiseau. 
Los accordéonistes de Li3ieux-Musique 
et bien sûr, l'Union Musicale. A r 
suc do cette cérémonie, une surprise 
attendait les directeurs do la chorale 
et do l’Union Musicale qui reour^u 
un cadeau à l'Initiative du M.
Clérout.

L'oprôs-mkll. un concert était donne 
à la salle dos fêles par las accordéo­
nistes de Lisieux, dirigés par M. An­
dré Pierre et l’Union Musicale en 
présence de MM. Héry, malro do Bon 
Achard, des membros du conscii nvm- 
cipal, de M. Petit, président de la îé- 
dôralion Musicale de Normandie, 
que M. Ressencourt. président, tic la 
musique de Bcurgtheroulde. ftisi'. n.r. ' 
il y a quelque temps à l'Union 
cale.

A l'issue do ce concert, 
après un discours, remit les m d'n ; : ■> 

13 Confédération mmicaîo. P. Pc-coî 
recevait la médaille d'c*r pou; 47 : ; 
do pratiqua à l’Association ; M. O'i- ;; 
In médaillo d'or pour 42 ans de • 
vice ; M. Chion René, entré en ’ 
h la musique recevait doux mû Chili;.:;, 
l'une pour 40 ans de services à l’Union 
Musicale ; la seconde, une médaille 
d'argent, pour 20 ans à la direction 
de3 musiciens, en tout une quarantaine 
d'exécutants. M. Dannetot recevait la 
médalllle d'argent pour 24 ans à l'Union 
musicale : M. Gresbelln, médaille d'ar­
gent pou; 24 années également : M. 
Ouillan. médaille do bronze pour 23 
ans. M. Leplé. médaille de bronze peur 
21 années de pratique au sein de
l'Union, et M. Hauchard, qui recevait
dos moins de M. Petit la médaille d'ar­
gent de la Confédération nationale pour 
27 ans de présence. Une surprise lui
était réservée, puisqu'il recevait de la 
part de tous les membres de l’Union 
Musicale, un magnifique cadeau en re­
compense de son dévouement.

Co fut un magnifique anniversaire, 
mais il y en aura
d’autres, car dès à présent la raicve 
est assurée, puisque depuis !o mol; 
d’octobre, une école de musique vient 
d’être créée sous la direction de M. 
Piorre. qui regroupa déjà 25 élèves qui 
promettent et qui sont le signe que 
la musique connaît de nos jours un 
not regain d'intérêt surtout .vu seir. dns 
jeunes éléments de la population.

« Lux Aetcrna • do Nlcollo Jomelli 
(1714-1774), qui constituait le chant d'en­
trée. est une pièce do profonde inspi­
ration religieuse. La fugue du début est 
puissante et gaie, ollo précède la note 
grave ot profonde do requiem avant do 
s'achever dans la Joio et la paix des 
âmes sereines.

Mozart a composé de trè3 nombreuses 
messes avec chœurs et orchcstro. Celle 
en « ré majeur », inscrite au programme 
des instrumentistes et chorlstos lexo- 
vieos ccnst lue uno œuvre difficile et 
fort longue. Déjà les mélomanes de 
Honfleur, de Saint-Picrre-sur-Dives notam­
ment. en avalent apprécié l'Interpréta­
tion ; les Lexoviens n'ont pas non plus 
été déçus. Outre la bonno cohésion do 
l'ensemble, les auditeurs o remarqué 
les solistes. Domlniquo Guillevin. so­
prano ; M.-F. Thomas, alto ; Patrick Chos- 
nais. ténor, et Charles Surais. basse, 
fidèles habitué.» de la formation lexo- 
vleunc, la première lauréate du Conser­
vatoire do Paris, le dernier nommé pro­
fesseur au Conservatoire do Caen. Les 
choristes ont aussi Innové en Interpré­
tant « A Capella », lo psaume 103 do 
Lowandowski (1894), une œuvre religieuse 
très poétiquo... en languo hébraïque; un 
travail difficile 1

Encoro une fols, pour lo plaisir do 
tous, on entendait les solistes, J.-P. La­
cour et aussi Denis Bouez, violon alto, 
premier prix de Conservatoire de Paris, 
membre de l'orchestre do la capitale et 
professeur à Lisloux. Avec l’orchestre. 
Ils jouèrent avec brio dans « lo Sympho­
nie Concertante » de Stamitz, des pages 
connues, mais inoubliables.

« Simple Symphony ». de Benjamin Brit- 
ten, compositeur anglais contemporain 
(né en 1913) est une bolle pièco orches­
trale d’une grande diversité avec uno 
bourrée, une sarabande, du folklore et 
aussi un » pizzicato • que le public ré­
clama deux fols.

Une bonne soirée culturelle de grande 
qualité qui fut appréciée à sa Juste 
valeur. Les longues acclamations do la 
salle récompensèrent les deux chefs et 
leurs sympathiques musiciens.

La troisième partie comprenait qua­
tre partitions do musique sacrée pour 
chœur et orchestre ; d'abord de Mozart, 
lo sublime - Ave Vorum ». et ie délicat 
(ô combien, dans son rythmo ternaire 
décomposé et ses ornements) » Lau- 
dnto Dominutn ». dans lequel on retrou­
vait la voix chaude et souple do Mme 
Leclerc.

r-j: NORMANDIE 1
NORMANDIE ;
MEMENTOm ■
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m
: 'abbéRécital piano.

Vendredi 18 mors à 21 h. — Chartres 
— Théâtre de la Ville — Concert de 
t’Harmonle Municipale.

Samedi 25 mars à 20 h 30 — Caen — 
Théâtre Municipal : Lucla Di Lammer- 
moor (Donizotti).

Mercredi 30 maro 5 21 h. — La Ha­
vre — Théâtre do l'HOtcl de Villo : A. 
Weinssenberg, piano.

Samedi IG avril à 21 h. — Le Havro — 
Gymnase Pierre do Coubertin. — Danse : 
Roméo et Juliette (Proxjiiev).

Mardi 19 avril à 21 h. — Orchestra 
de Cbambro do Caen et Chœurs do la 
Cathédrale do Coventry : ■ Israël en 
Egypte » (Haendol).

h-
Après deux brèves allocutions du malro 

do Cabourg, Bruno Coqualrix. et du Pré­
sident Champeaux, qui félicitèrent chef 
et musiciens, et remercièrent ic public 
venu nombreux à cotte audition, la Mu­
sique municipale de Cabourg reprit pos­
session du plateau.

Nous avons entendu successivement 
• La. Marche d’Aîda » do Verdi, une fan­
taisie sur l'opérette * Colorado • do J.-H. 
Rys, qui nous permit d'apprécier comme 
solistes MM. G, Rouas ù la clarinette. 
Yannick Morin au trombone et Jean Beau- 
mois au baryton.

Après le « thème du concerto pour 
piano » de Tchaïkovsky, interprété avec 
tins grande justesse par le pupitre des 
trompettes, le concert se termina par 
le pas-rodoublô avec tambours et clairons 
« Quand Madelon ». de G. Allier, dirigé 
martialement par le sous-chef Pierre 
Jean.

.
mu-ii-

M. Petit,.
do

CALVADOS

- TROUVILLE
Le Concert de Noël de la chorale 

Trouviliaise
La chorale municipalo do Trouville 

créée en 1972. sur uno initiative do la 
. municipalité, par M; Georges Plllot, ex­

directeur du CEC. a donne le dimanche 
19 décembre 1976 son concert do Noël. 
Ce qui, à l'origine (Noël 1973) était uno 
initiative de dimensions modestes, est 
devenu progressivement -l'évènement - mu­
sical de l'année pour Trouville. En ef­
fet. grâce à un travail persévérant et 
effiace. grâce à l'accucll de plus en 
plus favorable .qu’elte a reçu du public 
local et extra-local, grâce enfin à l'aug­
mentation corrélative du nombre de ses 
participants, la Chorale a perfectionné 
et élargi son répertoire, et le program­
me de Noël en particulier, ajoutant à 
la partie folklorique et traditionnelle des . 
œuvres d'un niveau plus élevé, soutenues 

• par un groupa symphonique, a été des. 
plus intéressants.

Et c'est encore dans l'Eglise des Vic­
toires, cadre majestueux, devant une 
nef comble, 1550 chaisos) que l’audi­
tion a été ouverte par un ensemble trom- 
pettos-trombones-tubas ot orgue placés à 
la tribune, jouant io final do la Passion 
selon Saint-Jean, de Bach, adaptation réa­
lisée par le sous-chof do la chorale, Pa­
trice Canu.

Après cette vibrante introduction, les 
50 choristes, dans leur grande tenue de 
concert, .so présentèrent sur les gradins 
montés pour la circonstance dans le 
chœur, et sous la conduite précise et 
vigoureuse, do leur chef, exécutèrent eh 
premier lioù une deml-houro de musique 
profane « a capella », comprenant trois 
chansons modemas. deux negro-spirituals'. 
doux chants du folklore français, dont 
la complainte « la Retour du marin » 
(solistes : Jacqueline Bréard et Gérard 
Durand, trè3 expressifs), et pour termi­
ner. un extrait du « Trouvère » de Ver­
di, la page sans doute la plus célèbre 
lo « Miserere ». soutenuo par l’orgue de 
chœur et Ic3 cordas.

It est probable que porter au program­
me d’un concert d'amateurs une page 
aussi connue, 3ussi complexe (notam­
ment Io duo final) et si souvent chantée 
par des artistes professionnels de grand 
talent, pouvait être Jugé bien présomp­
tueux. Le public a été surpris par la 
qualité de l’Interprétation, fruit d'un 
travail patient du chœur et de3 solistos : 
Jacqueline .Leclerc, soprano marna tique, 
et Claudu Triaurcau. ténor, tr si l'audi­
teur averti a perçu sans doute quelques 
Imperfections dans le style, l'articulation 
le phrasé... U n'en a pas moins ôté
ravi (si I on en juge par le tonnerre 
d'applaudlssemonts de l'assistance récla 
mant un * bis ») d’entendre autrement 
quo par le disque ou la « télé », quel­
que chose de bien moins parfait sans 
doute, mais plus émouverit parce qur 
- vivant ». Et pour les personnes qui
n'iront peut-être jamoia à f'Opcra de 
Paris, et qui plus est, tourneront If
bouton de leur petit écran (pour fuii 
le « grand opéra »...) pour ces per 
spnnos, dislons-nou3. l'Insuffisance de U 
technique de3 exécutants, de leur effectif 
du nombre de3 répétitions, etc... dlcpa 
missent derrière l’émotion de la pré 
sence, du contact et do l'échange. E 
c’est uno bien bolle - récompense pou 
çea « musiciens du soir • que do provo 
quer cette émotion ot cot échange. Tel 
le est l'idée force quo nous auggèn
dans co concert le Miserere du Trouvér< 
donné par l'ensemble vocal trouvlllais 

Aussi, nous passerons plu3 nipldemen 
sur lo reste du programme : en seeen 
de partie, noua avons entendu clm 
Noël s traditionnels, naTia et charmants 
tels lo Noël de Brosse, la Chanson d

Lo public présent ne ménagea pas sa 
satisfaction et longtemps Ie3 applaudis­
sements retentirent dans la salle dos 
fêtes de la mairie do Cabourg, récompen­
sant de leurs travaux et longuos répé­
titions directeur, sous-chef et musiciens 
debout sur la scène.

Le lendemain dimanche, l'Harmonio sc 
fit entendre lors de la messe dominicale 
à l'église S3lnt-Michel do Cabourg. à 
l'entrée, l'offertoire, la communion et 
la sortie. L'abbé Mazot salua avec beau­
coup de chaleur et d’amitié les dirigeants 
et musiciens de Cabourg.

Apres un défilé Impeccable dans les 
ruoe et avenues de Cabourg, en union 
avec Tes horticulteurs et jardiniefs de 
la plage des fleurs, qui fêtaient lo même 
jour la Saint-Fiacre, lo banquet tradition- 

Jacques Lccornu prît ensuite posscs- ne| organisé avec soin par Mllo Nicole
sion du pupitre et l'on entendit - Les fê- Mablre. fille du chef de la Fanfare «Les
tes de Tcrpsichoro », suite dans le Enfants do la Plage », décédé en 1972.
genre XVJIlôme siècle, due à la plume eut j}(>u dans les locaux fort agréables
de Boisvaliée (arrangement D, Dondeyne). de la nouvelle cantine scolaire.
Cette excellente œuvre fit ressortir tour plusieurs musiciens et lo président 
à tour les différents pupitres de l'Har- Champeaux reçurent des mains du maire
monie et Jacques Lecornu obtint de scs jes récompenses de la Fédération Musî-
muslcien3 ù la suite d un long travail, ca|a de Normandie et do la Confédération
uno très bonne Interprétation dans l'exé- Musicale do Franco. Nous citerons M.
cution de cette suite. Nous avons appré- Raymond Lebas. ancien chef de la Fan-
cié l’homogénéité des pupitres de trom- fare de Vlllers-Bocage ; MM. René Beau-
pettes. flûtes, clarinettes et saxophonos, m0|3 a jcan Lôbourgeois. ainsi que lo
ainsi qu’un grand respect des nuances. Président Champeaux si dévoué à la
Les basses et barytons sont également Société,
à féliciter pour leur accompagnement 
doux et subtil.

CABOURG

B Lo samedi et dimanche 11 et. 12 dé­
cembre 1976, Ta musique municipale dé 
Cabourg. que dirige depuis octobre 1972 
Jacques Lecornu, a brillamment futé 
Sainte-Cécile.

Le samedi soir, dès 20 h 30, la salle 
des fêtes de la mairie de Cabourg se 
remplissait rapidement et le public venir 
écouter fa formation musicale cabour- 
gcoisc no devait pas être déçu.

Le concert débuta par un excellent pas 
redoublé moderne et syncopé ■ Shako 
et Twfrllng », de Delgfudice, dirigé avec 
maîtrise et brio par le dévoué sous- 
chef Pierre Jean.

encore beaucoup

I Puis comme pour Noël 75 : « l'AUc- 
luia » et le chœur final (Amen) du 
Messio de Haendol... Et pcrsonn3 ne 
s'est étonné ni plaint do cette redite I 
Ni les choristes qui savaient ce que 
représentait de patience et do... trans­
piration la mise en place do vocalises 
on stylo fugué, et qui étaient visible­
ment heureux do présenter à nouveau 
ces deux morceaux de bravoure vocale, 
et de s'approcher un pou plus la se­
conde fols que la première des Inter­
prétations gravées sur le disque par 
des formations prestigieuses. Ni les 
auditeurs, dont nous étions, qui ma­
nifestèrent par de longs applaudisse­
ments leur satisfaction... Dans celte 
réussite incontestable, nous ne sau­
rions oublier la part importante qui 
revonalt au groupe symphonique forme 
de cinq violons, doux violoncelles, une 
contrebasse, uno trompette (professeurs 
de musique ou élèves du Conservatoîro

i- ••

•' ' •*
EURE-EÏ-LOIR
CHARTRES i

Concert au théâtre, le 17 décem­
bre 197G de l'Harmonie Munici­
pale

Concert eu théâtre, le 17 décembro 
1975.

1r
:■■■

Léon Cordier règne toujours avec une 
tranquillo maitrl30 sur un sérail d'ins­
trumentistes amateurs pour lesquels il 
faut éprouver un sentiment do franche 

Et dans ce concert de fin

M. Lecornu. chef do musique, tint 
à associer ses riiuslcfcns et M. Pierre 
Fouilleùl. ancien sous-chef do 1972 à

î-V sympathie.
d'année, le chef do l'Harmonio nous 
proposait un programme assez confor­
table. où figurait on Intermède l’excel­
lant < Er.scmblo do saxophones de Pa­
ris ».

> '
f '

L’intérêt dii programme symphonique 
résidait en r rlicuilcr dans « Canu- 
bile ». de César Franck ; « Los Noces 
de Figaro » et « Marche de Rienzi ».

Du picmler, on peut affirmer que fa 
beauté quo dénage cctto page ouverte 
à toutes sortes de nuances lumineuses, 
avec des plans qui s'avancent ot s’/.oi­
gnent, a été fort bien traduite par une 
sensibilité collective, dans une disci­
pline cohérente.

On n’approcha pas. d’ailleurs, les 
« Noces de Figaro » sons uno certaine 
appréhension. Rien do plus artiu que de 
s'attaquer à cette page mozartlcnno 
difficile lorsqu’elle est transcrite pour 
instrumenta à vent. Pourtant, dans la 
rechorche des équivalences propres 
cuivres no se soiônt pas révélées à 
travers lo discours /polyphonique et que 
les clarinettes aient pu apprivoiser lu 
vitesse du rythmo dans fo thème de 
l'ouverture. Egalement, fo densité har­
monique de la « Marche do Rienzi • 
avait tout son pold. son degré d émo­
tion. Léon Cordlcr a fait ci culcr . dans 
cette page wagnérienno un sang vif 
ot gène‘eux.

Do leur côté, les quartettlstes qui 
forment l'Ensemble do saxophones do 
Paris : Joan-Picrro Votnvn ien, Simon 
Dubrulle. Yves Guichard ot Jean-Luc 
Rochon, ont égrénô un cotlier de par­
tir' s avenantes.

Do toute évidence, sous l'angle Ins­
trumental, le langage du quatuor ro- 
celait cotte prosodio captivante qui sait 
attirer lVélllu • Justesse d accent dans

i:
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tlièses : 1) Les journaux et bulletins 
départementaux el fédéraux seront consi­
dérés comme suppléments du Journal 
Confédéral : 2) Uno nouvelle demande 
d'inscription sera faite à la Commission 
dos Publications et Agences do Prcsso ; 
31 La CMF pourrait demander l'exten­
sion aux publications dos Fédérations 
musicales départementales ou régionales 
des dérogations prévues par l'article 7Î 
de l'annexe lll du code des impôts.

Elections. — Le congrès cntérîno los 
élections des membres du bureau 
F.M.O.B. du Cher, du LoIr-ct-Chor et du 
Loiret. M. Villatte est désigné candidat 
de la F.M.O.i. au conseil d’administra­
tion do la C.M.F.

Séjours musicaux ot do vacances 
A.R.O.E.V.E.N. - F.M.O.B. — Mme Fleury 
et M. Guillel présentent leur rapport de 
fonctlonnomont des séjours de Solliôrcs 
et de Royan. M. Adam, délégué de 
l'A.R.O.E.V.E.N. et directeur administratif 
du séjour de Sollières. apporte le té­
moignage de sa satisfaction d’avoir pu 
parllcipor a cette réalisation.

Festival « Juniors ».

Après les remerciements d’usago et 
les excuses présentés par René Bizet, 
président de l’O.S.D., le programme dé­
butait avec la grande marche d'» Aida ». 
do Verdi, sous la direction de Maurice 
Métayer.

Rémy Métayer présenta ensuite deux 
œuvres symphoniques mc..'eures : tout 
d'abord la très prenante ouverture du 
- Frefschûlz •, do Weber ; puis do très 
larges extraits de la suite-baüet, de 
Tchaïkovsky (Casse-Noisette », cette 
œuvre d’une orchestration très colorée 
est hérissée de très nombreuses diffi­
cultés qui ne furent surmontées qu’au 
prix d’un travail suivi et minutieux 
sous la direction éclairée du jeune 
chef Rémy Métayer. Ces prestations 
tort honorables recueillirent des ap­
plaudissements très mérités.

Un Intermède vocal était assuré par 
la divette d’opérette Mlck Morrel ; cette 
distinguée soprano charma l’auditoiro 
avec quelques mélodlos célèbres telles 
que « Plaisir d'Amour » et « Le temps 
des Cerises » : elle termina sont récital 
par dos extraits d’opérettes : « Les 
trois Valses ». do Strauss, « La Veuvo 
Joyeuse ». de Fr. Léhar. et « Phl-Phl ». 
de Chrlstiné. Mick Merrel était accom­
pagné au piano par Claudia Larmnnde. 
professeur à l’école de musique do 
Deville. Toutes deux furent remerciés 
par les chaleureux applaudissements do 
I'; sistance conquise.

La seconde partie musicale de la soi- 
réo. dirigée par Maurice Métayor. com­
prenait des extraits do deux œuvres 
lyriq es très populaires : « Carmen », de 
G. Bizet et « Faust ». de Ch. Gounot. 
De Carmen, on entendit successivement : 
l’Ouverture, le Chœur dos gamins où 
brillèrent particulièrement les sonori­
tés do Claude Lecoutre à la trom­
pette et de Frédérique Bernier et Ca­
therine Lenolr à la flûte, puis ce fut 
l'entracte du 2ème acte suivi de la 
Chanson Gitane. De Faust, ce fut le 
célèbre ballet que l'on réentendro tou­
jours avec grand plaisir.

La. soirée se terminait avec une sé­
lection sur l’opérette d’Offcnbach * La 
Belle Hélène » ; cette plaisante musi­
que, tour n tour tendre ou endiablée fut 
très appréciée du public qui no mé­
nage! pas ses longs et chaleureux ap­
plaudissements. lesquels récompensè­
rent très justement musiciens et diri­
geants pour le gros travail accompli 
pour obtenir celte bonne Interpréta­
tion.

Notons que le spectacle était p/é- 
senté avec distinction par Nadine Bizet 
sur des textes de Hervé Brunot.

venir », de Roland Cardon ; » Choral and 
Rock Oui », œuvre do Ted Huggons.

A l'issue do co concert, las musi­
ciens ot les amis do l'Harmonie fêtè­
rent, d'une manière amicale et chalou- 
rouse l'un des leurs, M. Raymond Le 
Risbé, sur lo point de quitter notre 
ville pour Marseille où se trouvent ses 
enfants. Au cours d’une courte partlo 
officielle, M. Raymond Le Risbé reçut 
la médaille gravée de la ville du Ha­
vre alors que son épouse était fleurie.

Tous deux reçurent un superbe ca­
deau de l’Harmonie municipale 5 la­
quelle M. Raymond Lo Risbé était atta­
ché depuis près d'un demi-siècle.

En effot. en 1930. M. Raymond Lo 
Risbé, ontrait dans les rangs de l'Har­
monie. après avoir fait ses débul3 do 
musicien â ia Fanfare dos Petits muni­
cipaux. et obtenu un premier prix de 
l'École mun'elpalo de musiquo.

Excellent trompettiste, professeur de 
trompette et de solfège au Conserva­
toire i. niclpal, M. Raymond Le Risbé 
a été secrétaire et trésorier de l'Har­
monie. Son dévouement fut reconnu et 
récompensé par lo titre de Chevalier 
dans l'ordre des Palmes Académiques.

Sa carrière professionnelle allait do 
pair avec îC3 activités musicales. En­
tré en 1927 à l’âge de 15 ans ù la 
recette municipale, Intégré au service 
du Trésor en 1942, Il atteint lo grade 
de contrôleur divisionnaire en 1961. Le 
31 décembre 1973, Il prenait uno re­
traite bien g-gnée.

il appartenait à M. Claude Decugls 
de faire l’éloge de M. Le RTsbc, et il 
le fit avec tout son cœur.

Avant de nous quitter. M. Raymond 
Lo Risbé out - encore la joie de p:.:t- 
cipcr au concours de Doullons, dans la 
Somme, où il vit l'Harmonie munici­
pale glaner do nouveaux lauriers puis­
qu'elle se vit classer en catégorie 
• Excellence « en obtenant un premier 
prix d'honneur ascendant. Notre Har­
monie no s’était pas vue classée dans 
cette catégor!e depuis 19231

Encore un rand merci ù M. Le Risbé.

connal, ni sur les démarches C.M.F. ; 
b) Articles à Insérer : Sur ce point, 
les décisions do la Commission confé­
dérale du journal sont en accord avec 
nos souhaits ; c) Règlement des con­
cours : L’étude post-congrès du texte 
définitif parvonu au secrétariat le 23 oc­
tobre, montre quo la plupart dos vœux 
F.M.O.B. trouvent satisfaction, abstraction . 
faite de la composition des formations 
« Juniors ». (aquello n'est pas encore 
définie.

Activité des sociétés, 
ciétés so sont misos en sommeil, six 
autres sont nées ou ont repris leur ac­
tivité ; fa progression est donc cons­
tante : 203 en 1973 , 206 en 1974, 208 
en 1975, 210 en 1976.

Pérennité des sociétés. — Il faut rap­
peler à cet égard la chance quo nous 
avons de pouvoir utiliser toutes les 
ressources qu’offrent les stages du Con­
tre National de Promotion Musicale 
Albert Ehrmann de Toucy. Il s'agit bien 
sûr do stages musicaux, mais aussi do 
sessions d’administration et do gestion ; 
quatre musiciens F.M.O.B. ont suivi les 
stages 1976.

Manifestations fédérales, 
reglstrons • avec satisfaction la réussite 
du concours de musiquo do Patay. qui 
s’est déroulé en présence de nombreux 
responsables de la C.M.F., dont M. 
André Ameller, son président en exer­
cice. ainsi que des festivals de Béaùgcn- 
cy et de MIHançay. La F.M.O.B. se doit 
de féliciter et de remercier les organi­
sateurs, MM. Menissler, Debillon. Rc- 
pinsc, et leurs collaborateurs. La F.M.O.B. 
remercie également les Directions régio­
nales et départementales de la Jeunesse 
et des Sports, ainsi que les municipa­
lités concernées.

la phrase, liberté • d'ûlluro dans le ryth­
me. sonorité bien frappée, suave, ron­
de. toujours proche do la sensibilité.

Ces qualités Inlarp.-étatives nous va­
lurent. oar exemple, uno étonnante tra­
duction du • Vol du bourdon », de Rim- 
sky Korsako •. un » Andonto enchan­
teur », de Tchalnowsky. celte agitée 
< Valse chromatique - de Vclloues où 
les quaires compères naviguèrent avec 
aisance sereine et une infaillibilité to­
tale, et prêtèrent au remuant • Cava­
lier andalou » du- môme Vellones un 
rythme d’allegro martelé, concis, in­
souciant et gai.

Voilà donc quatre virtuoses du saxo 
qui poussent très loin la souci du plus 
infime détail, mais on l'incorporant dans 
une vision d'ensemble extrêmement 
ciairo.

Au début, la vaillante batterie-fanfare, 
sous les ordres de Marc Marchetti ob­
tint. comme d'habitude, un franc succès.

Quatre so.

MANCHE

CHERBOURG
Nous en- Lc président 

Cimetière rappelle son désir de voir 
s'organiser une manifestation » Juniors • 
de portée régionale. Il poursuivra les 
entretiens avec !e responsable des Foires 
et Expositions. d’Orléans.

Concert de, Sainte-Cécile de 
rUnionJ Lyrique Municipale

Depuis longtemps, semblc-t-il. un con­
cert de la Sainte-Cccile n’avait été sui­
vi Cherbourg par autant d'auditeurs, 
lis étaient plus d'un millier ù sc 
presser dans l'église Notrc-Dame-du- 
Vœu pour entendre les musiciens de 
l’Union Lyrique qui. solj la direction 
de Maurice Caens. renouaient de la 
sorte avec la tradition originolle do 
leur phalange.

Ce concert de musiquo classique a 
donc remporté un grand succès d'af­
fluence. Et pas seulement en raison 
d’un reste approprié. Le choix des œu­
vres inscrites au programme de cette 
belle soirée musicale avait aussi atti­
ré la fouie des mélomanes. Pendant 
une heur-? et demie, le public a succes­
sivement entendu : Prélude et Fugue 
en Ml bémol mineur. extrait du 
« Clavecin bien tempère • de J.-S. Bach, 
une Sarabande de M.-A. Charpentier, la 
premier mouvement du concerto pour 
clarinette de Mozart, ie Concerto pour 
trompette de Haydn et, pour terminer, 
une œuvre de Haendel : Water Music.

inhabituels sous ces voûtes, des 
applaudissements très nourris ont sa­
lué l'indiscutable talent de Monique 
Lèfovre. clarinettiste, et Bernard Ma­
rie, trompettiste, sous-directcur de la 
Société. Ils ont aussi ré__ ipensé l'ex­
cellente interprétation des musiciens de 
notre harmonie municipale que nous 
a ns eu, ta veille au soir, le plaisir 
de voir au petit écran de Téfé-Norman- 
dic. dirigée avec autorité par Maurice 
Caens.

A l’issue de ce concert, dont nous 
souügnoi une fols encore la grande 
qualité,- nous n'avions qu'un souhait â 
formuler : celui d'entendre à nouveau 
l'Union Lyrique dans le chœur d'une 
de nos églises sans attendre la pro­
chaine Sainte-Cécile.

oOo

Les congressistes se sont ensuite ren­
dus à la réception à la mairie de Fleury- 
ics-Aubrals, â laquelle M. André Chêne, 
conseiller général et maire, avait convié 
les participants.' JH

Manifestation régionale. — La remise 
offlclollc des Instruments acquis par 
subventions de l'Etablissement Régional 
et de la Jeunesse et des Sports n eu 
un impact certain auprès de la popu­
lation et des administrateurs. Au nom 
des sociétés musicales, la F.M.O.B. tient 
à remercier le Groupement des Fédéra­
tions Musicales de la région » Centre », 
et plus particulièrement son présidont 
M. Villatte et son secrétaire général 
M. Cimetière.

Examens fédéraux.

SUD-ESTW :

Sainte-Cécile à Saint-Jean-de-Mau* 
rienne (Savoie)

Dimanche 4 décembre
Pour la Lyre Mauriennaiso, la Sainte- 

Cécile a été fêtée avec éclat. Elle a 
l'occasion d'une journée entière­

ment consacrée à la musique ut mar­
quée par le plaisir de retrouvailles pour 
tous les musiciens et les dirigeants de 
l’Harmonie Municipale.

Cette Sainte-Cécile devait d'ailleurs 
débuter le samedi soir au Théâtre (Mu­
nicipal par un concert de gala apprécié 
par un nombreux public commo par les 
personnalités locales, parmi lesquelles 
nous remarquions M. Paul Perrier, 
conseiller généra! ; le Docteur Charles 
Gubian, maire de Saint-Jean-de-Maurlen- 
nc ; le président Ratel et les membres 
du conseil ' d'administration. Au program­
me. des œuvres classiques comme • La 
poupée de Nuremberg », très modernes 
comme • Modem Story » ; très rythmées 
comme • Trompet Bovvl », ou romantiques 
comme « Nocturne pour un amour ». 
Mais quoi que soit le style de l'œuvre, 
l’exécution de l'ensemble, dirigé avec 
compétence par M. Georges Brun, fut 
d'une grande qualité. Par ce concert, 
la Lyre Mauriennaiso a inscrit une des 
dates marquantes de sa déjà très longue 
existence.

MONTVILLE
Fête Sainte-Cécile 1976•r. C’est une assistance nombreuse qui 
est venue, le 28 novembre, à la ma­
nifestation musicale donnée sallo om- 
nisports. sous la présidence de M. 
Martin, député-maire ; de nombreuses 
personnalités de la ville et des envi­
rons étaient présentes.

La première partie fut réservée à 
l'Union de M ville qui interpréta les 
œuvres suivantes : Le passage du Grand 
Cerf, de C.ément ; L’Ouverture de Poète 
et Paysan, de F.-V, Suppé : Souvenir 
Normand, dr G. Couvez ; Marche-Lor­
raine, de Marcoux.

Pour la deuxième partie, l'Union Mu­
sicale avait fait appel à l’Orchestre 
Junior de l'Harmonie Municipale du Ha- 
vro. Celui-ci prenait donc place sur le 
plale-u, et sous la direction délicate et 
précise de son direct-jr. M. Decugls, 
interpréta le programme suivant : Hymne 
à la à. sique. de Serge Lancen ; Au 
Pays Lorrain (ouverture). de G. Balay : 
Quatre contrastes pour vent, de Trevord 
J. Ford ; Longstreet dlxie, de Lex Aboi ; 
Sensation, de Jacques Devogel : Deep 
iver Rhapsudy. de Harold L. Walters ; 
American Panorama, de John Darling.

Que dire de cette phalange composée 
de 60 jeunes de 12 à 18 ans dont lo 
renom va toujours croissant, ses sorties 
â l’étranger en sont un témoignage. 
Son audition fut parfaite, les sonorités, 
les nuances, l’expression,, la précision, 
l'homofénéité. rien ne manque à co 
groupement qui Impressionna l'auditoire, 

les applaudissements 
nourris que l'exécution de chaque œu­
vre fut saluée par t’assistance ravie : 
l’Orchestre Junior dut. dans l’enthou­
siasme général, reprendre une- seconde 
fois l’exécution de • American " Pano­
rama ». Combien également fut appré­
ciée la virtuosité du jeune bassiste 
Christian Maillard, dans l'exécution d'un 
solo éblouissant.

Merci â l’Orchestre Junior et à son 
directeur. M. Claude Dccugis d'avoir 
bien voulu accepté de venir ù Mont- 
vllle.

Au cours de cette manifestation, dif­
férentes décorations furent remises à 
plusieurs sociétaires de l’Union, dont 
M. Raymond Saucé, qui reçut la mé­
daille d’or de ia Confédération Musi­
cale de France pour 25 ans de direc­
tion. Les élèves présentés aux exa- 

fédéraux reçurent également des

Le palmarès 
nominatif qui était jusque là publie 
dans io bulletin a été remplacé cette 
année par des statistiques qui se situent 
ù 4 niveaux : sociétés, centres d’exa­
mens. départements et fédération. Le 
congrès approuve celte nouvelle présen­
tation.

• j

été

y
j

Au niveau fédéral. 2.600 élèves ont 
été présentés par 107 sociétés aux exa­
mens 1976. soit 20 % de plus qu'en 
1975. Sur le plan des résultats quali­
tatifs. nous relevons que lo pourcen­
tage de non récompensés est tombé de 
17 % en 1975 à 9 % en 1976. Aux épreu­
ves instrumentales, sur un total d'en­
viron 1.100 élèves. 105 ont choisi la 
flûte traversière.

u ELBEUF
L'O.S.A.E. ouvrait et clôturait cette 

soirée : les mus'elens eibeuviens dont 
les effectifs ont été renouvelés et ra­
jeunis. ont fait des progrès considéra­
bles ; Jean Lcleliier ne cache pas sa 
satisfaction et il a lien raison: l'or­
chestre symphonique a montré, samedi 
soir, que le travail assidu, allié â la 
Joie de jouer, donne d'excellents ré­
sultats. Tous les défauts que l’on pou­
vait, il y a quelques mois encore, re­
procher â l’O.S.A.E. ont ôté pratique­
ment gomm5s. Pureté, finesse et sur­
tout, sensibilité : que ce soit dans le 
Menuet de Padorewsli. la Fugue â ia 
Gigue de Bach, oü les merveilleuses 
Danses allemandes do Beethoven, les 
musicien- eibeuviens nous ont prouvé 
qu'ils avaient désormais acquis une maî­
trise parfaite, condition sine qua non 
pour bien « sentir • la musique et la 
restituer sans contre-sens. L'O.S.A.E. 
est sur la bonne voie, sa personna­
lité propre s'affirme : un -rand bravo... 
et un grand merci !

1 ?V«*‘
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Une harmonie imaginaire de 1.100 exé­
cutants ne devrait en compter qu’une 
petite cinquantaine. Par contre, nous 
constatons un déficit inquiétant dans les 
hautbois, les cors d'harmonie.- les trom­
bones. les barytons, les altos, les tubas- 
basses et la percussion. Une politique 
de promotion est devenue indispensable. 
Son élaboration est du ressort des So­
ciétés, des Fédérations, de la Confédéra­
tion. des organismes internationaux, des 
fabricants et des revendeurs.

Utilisation des locaux scolaires. — 
Les musiciens, élèves des établissements 
scolaires du second degré se trouvent 
très souvent dans l'impossibilité de tra­
vailler leur Instrument, soit dans les 
« trous » des emplois du temps pour les 
externes et demi-pensionnaires, soit en 
soirée pour les internes. Aussi souhaite­
rions-nous que se généralise dan3 ces 
établissements la mise à disposition des 
élèves, signalés par la F.M.O.B., sur de­
mande et avec caution des Sociétés, des 
locaux d'isolement permettant aux jeunes 
musiciens de travailler normalement leur 
instrument. Des démarches au Rectorat 
seront entreprises. Parallèlement. la 
C.M.F. pourrait Intervenir au Ministère 
de l'Education, auprès des scr/iccs res­
ponsables de la vie scolaire.

Séjours musicaux 
A.R.O.E.V.E.N. - F.M.O.B. 
re Général souligne le succès total des 
séjours de Royan, qui fonctionnait pour 
la 7ème année, et de Solliôrcs. ouvert 
pour ia 1ère fois cette année. C’est en 
raison de ce double succès qu’il est 
proposé d’établir des conditions d'inscrip­
tion mieux définies tout en laissant l'en­
tière liberté d'appréciation au directeur 
et à la directrice. La tutelle des séjours, 
assurée jusqu’ici par la F.M.O.B., sera 
cédée au Groupement des Fédérations 
Musicales do la région « Centre ». Le 
Secrétaire Général remercie toutes les 
personnes ayant contribué directement 
ou indirectement â l'organisation ot au 
deroulement dcs_ vacances musicales.

Actions « Juniors ». — La Commission 
fédérale « Juniors » n’a pu être constituée 
faute de candidatures suffisantes aux­
quelles Il est de nouveau fait appel. 
Le président Cimetière entretiendra l'as­
semblée de l’avancement de son projet 
do festival « Juniors ».

Bulletin F.M.O.B.
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Orchestre d’accordéons

Programme du concert donné sous la 
Direction de Mile Maryvonne Lcbesne- 
raix : Menuet en ré majeur, de Mo­
zart ; Sonatine, de Beethoven ; Gai 
laboureur, de Schuman ; Romanesca et 
La Délicieuse, de Vacher ; Lettre à Eli­
se. de Beethoven ; Impromptu en mi 
bémol, de Schubert : Valse arabesque, 
de Aofier ; Concerto italien, de J.-S. 
Bacli ; Le célèbre Canon, de Pachebel ; 
Aria en ré majeur, de J.-S. Bach ; 
Badinerie, de J.-S. Bach : Concerlo en 
ré mineur. (1er mouvement), de J.-S. 
Batch.

L'Orchestre des cadets, de son cô­
té nous fit entendre : Marchons gaie­
ment (pot p jrrl] : Sur les vugucs, de 
Rosas ; Dans une Maison de Thé Ja­
ponais. Ciert Mahr : Swing-Fanfaren ; 
Boogis Woogle Von Renato Buî : L'Ar- 
lésiennc. Georges Bizet, suite No 2 : 
1) Pastorale. 2} Intermezzo, 3) Me­
nuet, 4 Farandole.

C
ï:

La journée du (limancho au cours de 
laquelle la Lyre s'est encore mise en 
évidence, s'esi déroulée avec le même 
éclat et dans la plus pure tradition. 
Cetto journée fort sympathique fut l'oc­
casion pour no3 musiciens de recevoir

et c'est sous
'■

:Et enfin, il y avait — que ceux qui 
ne la connaissent pas se précipitent 
quand ils auront l'occasion de l’cnten- 

ia chorale couronnai se • Les 
Chats Bleus ». La chorale, ou plutôt 
les chorales : « Les Chats bleus Jeu­
nes -et » Les Chats Bleus adultes ». 
Dirigés de main de maître par José 
Delfont. un jeune professeur dont on 
a. malheureusement, trop peu entendu 
la voix extraordinaire, les « Chats 
Bleus » ont fait passer au public des 
minutes enchanteresses : enfin du véri­
table chant choral !... travaillé, sûr, re­
fusant tout artifice, banissant la faci­
lité, éloigné des modes éphémères, lim­
pide. élevé... beau. Le magnétisme de 
José Delfond ost indiscutable. Les 
« tout-petits » commo les « plus an­
ciens » ne le quittent pas des yeux, 
suivant chacun de ses gestes, chaque 
indication de sa main, chaque mouve­
ment de tête ou d'épaule, chaque fré­
missement de ses lèvres. Le courant 
passe et se répand dans la salle qu’il 
irradie. Quel quo soit le rythme de la 
chanson, quel qu'en soit le thème, la 
même sincérité, la môme perfection en 
font un petit joyau : le tomps parait 
bion court lorsque l’on écoute los « Chats 
Bleus ». los applaudissements crépitent 
et les rappels fusent quand les voix 
laissent la place au silence.

Avec sérl'ux, avec talent, avec amour, 
avec modestie, sans » cinéma », sans 
artifices, srns « trucs • et sans » ficel­
les ». José Delfond et sos choristes 
ont montré, samedi soir, ce qu'est 
une chorale, une belle chorale, une 
vraie choiale : ce fut un .moment inou­
bliable... et une très bonne leçon I Et 
les nombreux spectateurs, ravis de cotte 
excellente soirée ont pu faire des rê­
ves tout rosos .. bercés par les voix 
fraîches cl pures dos • Chats Bleus ».

1
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M. Bernard Lummeaux, nouveau 
délégué régional de la Musique 
en Aquitaine

M. Pierre Host qui depuis 1972 était 
délégué régional de la musique en 
Aquitaine, quitte le Sud-Ouest pour lo 
Nord et le Pas-de-Calais, où il exer­
cera les mêmes fonctions qu’à Bordeaux.

Tous nos vœux accompagnent M. Host 
dans sa nouvelle mission, ot nous sou­
haitons qu’il oit avec nolro gronde 
sœur la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Nord et du Pas-de-Calais, la 
plus fructueuse des collaborations pour 
lo plus frond bien do la musique 
d’amateure, si intensément pratiquée 
par de si nombreuses et Importantes 
sociétés, sous l’active et avisée pré­
sidence de notre collègue M. Léon Rose 
et de son buruau.

i et de vacances
Le Secrétai-

SAINT-SAUVEUR LENDELIN
mens 
récompenses.

Le dimanche 5 décembre, c’est à 
Timésy que la Société donnait une au­
dition au cours de la messe, interpré­
tant » Tumlèrc et Joie », de Charles 
Gay. œuvre en quatre mouvements : 
entrée, offertoire, communion et exit.

Après l'exécution d'un pas redoublé 
sur lo place de l'Eglise, ce fut le ren- 
dez-vous au loyer communal de Timésy. 
où eut lieu le traditionnel repas amical 
des sociétaires et de leur famille. Ce­
lui-ci. présidé par M. Martin, député- 
maire, cl M. Dclestre. maire de Timésy. 
Une joyeuse ambiance régna au 
de e repas.

Concert du 16 janvier 1977 de la 
Musique cantonale

Cette manifestation, qui avait lieu 5 
la salle des 1. tes. avait rassemblé un 
nombre important de sympathisants et 
de parents d’élèvec. Après quelques 
airs de flûte à bcc exécutés par les 
jeunes sous la direction de Jacques 
Yon, sous-chef, la musique interpréta 
les morceaux suivants : Sainte Cécile 
fZ. BajuS/ ; Suite du livre do danses 
anversolscs (Henk Van Lynschooton) ; 
Neuville-Valse (R. BourdonJ : Salut à 
Bajé (A Delbecq) ; Fanfan la Tulipe 
(M. Lasaimonie).

Après l'entracte, qui permit aux mu­
siciens et à leurs invités de déguster 
crêpes 1 cidre bouché, on entendit :

— uno Ouverture dramatique, Latoma 
(J.- '. de Wit) ; Gavutte Stéphanie de 
Czibuika (E.-A. Borda) ; Marche mili­
taire No 1, de Schubert (L. Mayeur) : 
Jeu- de fête i village (J. Ed. Baral) ; 
Rosette et Fanclion (M, Lasaimonie) ; 
Auid lang Syne (de Henk Van Lyns- 
chooten).

Ce n'est qu’.m au revoir.
La société compte 72 membres finie 

quarantaine sur tes rangs et une tren­
taine d’élèves).

f

v.

■ «

cours

M. Moheu, directeur de la Musiquo, 
de l'Art Lytique et de la Oanse, a 
nommé M. Bernard Lummeaux pour suc­
céder à M. Host.

; -7
Il contient la 

presquo totalité des renseignements in­
dispensables aux sociétés. Il ne saurait 
donc être question d'en abandonner la 
parution, d’en restreindre le contenu ou 
de limiter le nombre do ses destina­
taires.

Achats de partitions.

; ?
jL
i Il nous est ti-'éablo do publier un 

extrait de la communication faite pur 
M. Lummeaux <<u conseil d'administra­
tion do l'ADAMA, à Bordeaux, au Grand 
Théâtre, ce dimanche 10 janvier, où i! 

niHitiA„- i i . Lâchât de déclarait, après avoir indiqué qu'il avait 
EXVmc? musicales est une operation consacré une thèse pour le daterai en

o f ’ *Vb,5 une ,abl,° ro"do droit à - l.i musique et le droit odmi-
vuT *w'r a C.M.F. avec les edi- nistrntif >. « Parallèlement, j'ai reçu

leurs devrait montrer si le système est uno formation musicale d'amateur, étu-
susceptible d améliorations sauvegardant t fj..s ,r; clarinette ranctlonnêos Par les 
°a * 0rs. Intérêts. ! examens do la Fédération des Sociétés

Après les remerciements d usage et Musicales du Sud Ouest ». 
quelques précisions, le rapport moral et
d'activité est adopté à l'unanimité. Voilà une origine qui ne manquera

oOo pas «rétro fort sensible a tous les
Le présidont Cimetière donne ensuite musiciens amateurs do nos Sociétés

la parole à M. Villatte. Après avoir r;ip- Musicales, ■. qui sera le gage certain
pôle l'heureux aboutissement dos du- > 
marches de 1975 auprès de l'établis­
sement régional, le président Villatte 
fait pan â rassemblée d’uno nouvelle 
demande de subvention. Le Conseil Ré­
gional en délibérera en mars 1977. 

oOo
M. Henri Petit, trésorier fédéral, pré­

sente les comptes do l’exercice 1975 
et la situation au ter septembre 1976. 
il observe quo los disponibilités actuel­
les viennent des versements anticipés 
de la cotisation 1977. A propos do pro­
blème do l'affranchissement du bulletin, 
le Bureau F.M.O.B. avance trois liypo.

■ -

I Congrès Fédéral
Lo congrès fédéral do la F.M.O.B. s'est 

tenu à Fleury-les Aubrais, le 24 octobre 
1976. Plus de 120 congressistes repré- 
sonlant G9 sociétés ent piis place dans 
Ica locaux aimablement rnis â la dispo­
sition de la Fédération par la Munici­
palité ftcurys30lso.

A In tribune, le président Cimetière 
est entouré de MM. Villatte, vice-pré­
sident do la C.M.F., président du Grou­
pement dus Fédérations musicales de In 
région •> Centre vice-président de la 
r.M.O.R : Mïlet. président 'départemen­
tal du Cher ; Chavigny. président dépar­
temental d'.' Loir-et-Cher ; Petit, tréso­
rier fédéral ; Chevallier, commissaire aux 
comptes, ot Malut. sociétaire générât.

Après quelques mots d'accueil et de 
remerciements, le président Cimetière 
donne la parole au secrétaire général qui 
présente le rapport moral et d'activité 

1 de fa saison écoulée.

-f
‘

LE HAVRE</
Monseur Raymond LE R1SBF. fêté 

pour son départ
Dans la soirée du vendredi 18 juin 

1976. en la salle Jules-Guesde. l'Har­
monie municipale du Havre sous la 
direction de son chef. Claude Ûocugis, 
donnait r;r un programme très varié, 
comprenant huit morceaux, une ti ;s 
belle audition.

En première partie : * Fontenoy -, pas 
redoublé avec clairons ot tambours de 
Jean Maillot : « Guillaume Toiî . ouvci- 
turo de Rosslnl (transcription Bocquct) :
« Symphonie pour Orchestre d'Harnio- 
nio », do Paul Fauche! ; » The Chair- 
man », marcha avec tambours et clai­
rons de Maurico Pauwolo.

En seconde partie : « Washington
Poat ». marche de Souso : - Châtier.- par la C.M.F..
ton ». de Jacques Dovogc! (œuvre de cal : par. d'informations nouvelles sur

musiquo légerej ; • La Marche du Sou- | l'élat actuel do léali-jation du plan dé-

h
SEINE-MARITIMEi

; 0? -
DEVILLE-LES-ROUENi

Soirée Musicale de l'Orchestre 
Symphonique

Le 4 décembre dernier, 
brciise assistance garnissait le Ccr'.ro 
Culturel Voltaire et ne ménageait pas 
sus chaleureux applaudissements pour lo 
beau p ogramme qui était présenté. 
C'était i i effet la première soirée nui* 
EÎc-j.’o de la saison offerte par l'Or­
chestre Symphonique do Déville et pré- 
sldéo par M. Michel Cozetto. maire do 
Dévide, en ouré de nombreuses person­
nalités do ia commune.

'i

•V
A une nom-

ASSUREZ 

VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.
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{ Suite donnée aux vœux F.M.O.B. 1975 
• a) Enseignement musi-2
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certain nombre do personnalités sont 
vonucs assister à ces manifestations 
dont M. le mairo do Mimlzan. M._ le 
président de la Sirène, M. Ciran. vice- 
président do In CMF, président do la Fé­
dération dos Sociétés Musicalos du Sud- 
Ouest ; M. Larriba, délégué départe­
mental de la Musique.

d'uno mutuel lo compréhension des pro­
blèmes quo no manqueront pas de poser 
l'essor croissant de la musique. CHEFS DE MUSIQUE !

EXCEPTIONNELSPour y parvenir, noua pouvons assu­
rer M. Lummcaux que la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Ouest est 
très désireuse do lui apporter tout lo 
concours sur lequel II compto. qu'il 
attend et qu'il a évoqué pour pouvoir 
» oeuvrer en faveur do la cause musi­
cale en Aquitaine ».

des prix avec
ARCACHON, LA TESTE, CUJAN 
MESTRAS, LE TREICH garanti e

Henri CIRAN. Grand Concert de fin d'année
Les responsables dos Harmonies d'Ar- 

caclion, La Teste et Gujan-Mostras ont 
bien fait do récidiver. Lo deuxième 
concert intercommunal qu'ils propo­
saient le mardi 14 décembre 1976 aux 
mélomanes locaux a remporté autant do 
succès quo celui de l’an dernier. En 
offot, les dirigeants des trois phalanges 
ont, depuis doux ans, ponsé que les 
programmes do Salnte-Cécilo n’étalent 
pas assez joués et divulgués au grand 
public, aussi décidèrent-ils de donner 
un grand concert do gala en fin d’année, 
dans la magnifique salle du Casino de­
là Plage à Arcachon. Ce concert grou­
pait les programmes donnés pour les 
messes de Salnte-Cécilo des trois com- 
munos.

La présentation était assurée par M. 
Gilbert Moga, président de l’Harmonie 
Testerlne et ce fut l’Avenir Musical Ar- 
cachonnais qui débuta le concert.

Le très nombreux public put apprécier 
et applaudir tour à tour l'Intermezzo de 
l’ArlésIenne. de G. Bizet, sous la ba­
guette do M. Michel Boulan. Puis M. 
Daniel Borquc dirigea les Scènes Alsa­
ciennes do J. Massenet : « Dimanche ma­
tin et Sous les Tilleuls » qui permirent 
d'apprécier le talent dos solistes : Lau­
rence Deltrell (flûto), Franck Pradèro 
(saxophone ténor), et Jacky Berque (cla­
rinette). Pour terminer cetto première 
partie, l'Avenir Musical, toujours sous 
la direction de M. Daniel Berque. inter­
prétait l’Ouverture des Francs Juges, 
d'Hector Berlioz, pièce pou connue, mais 
pleine do talent du grand compositeur 
français.

La deuxième partie fut donnée par 
l'Harmonie de La Teste - Gujan avec la 
participation de musiciens teichols. Sous 
la baguette de M. Jean Dupin, l'ensemble 
Interpréta : les Impressions d'Italie de 
G. Charpentier : « La Sérénade » et
. A 1a fontaine » où nous avons pu
apprécier le jeune saxophoniste Phi­
lippe Chauvet, élève de l’école de mu­
sique du Telch, à nouveau Franck Pra- 
dère au saxophone ténor et au haut­
bois Michel Santuc. de Gujan. Puis, 
sous la baguette de M. Michel Boulcn, 
les mus cicns interprétèrent » Les
Erlnnyes » de J. Massenet • Scène Reli­
gieuse invocation et Entracte » pièce ô 
combien délicate ot pure. Carlos Gil­
bert Layens fut à l'honneur : en effet, 
les musiciens tcatcrlns ot gujanais 
lurent rendre hommage à ce composi­
teur de chez tous qui fait tant pour 
les sociétés musicales ot ce fut un
trio de trombones, - Jeux en coulisse » 
qu'interprétèrent les solistes : Michel 
Boulon. Jc-an-Yves Garcia et Michel Go- 
llas, sous la direction de M. Jean Dupin. 

Grâce à la compréhension complète pour terminer, les sociétés 8® 
de M. Jacques Pornoo. directeur du pèrent et :c est plus de centH™usJclens
CNR. et do M. Roger Esposlto. que qui donnèrent, sous ^ direction de M.
nous remercions chaleureusement. MM. Pierre Montell. ■ La Marche' ^U C

. - Touyarof, -Minvlcfle, Grégoire^-Lacazer nement de fa Muse du Peuple * d®
Barrouiliet, Rlcou et Pons, professeur Charpentier, qui fut I apothéose de celte
de musique au CEG. ont pu apprécier soirée. ___ __
les nouvelles méthodes d'initiation mu- Parmi les personnalités, nous 
sicale des classes de M. Pirolet (mé- la présence de M Henri Ciran prôs.-
thodes actives). de Mme Juzoau Rayial dent fédéral ; M 'd.^nt, ^ ®
(chant choral), de Mme Vaubourgoin I Avenir Musical Arcachonnais . M. Lay
(méthodes actives et musique d’ensem- mand. ma'rc du Telch. et M. MieîieiBe-
ble). Le dénominateur commun à cos zlan. maire de Gujan-Mostras etconseii
enseignements est la découverte du phé- 1er général du canton do La icsie.
nomène musical par l'enfant : • du son 
nu signe) et non plus .'du signe au 
son » comme dans l'enseignement tra­
ditionnel. qui n'est pas négligé pour 
autant. Cette nouvelle démarche apporte 
des avantages aussi bien dans le do­
maine musical que dans le domaine de 
la psychologie infantile.

Après une matinée très chargée par 
ces préoccupations, M. Jacques Pernoo 
reçut notre délégation, en début d'après- 
midi. Au cours de l'entretien, divers su­
jets furent abordés en compagnie de M.
Esposito. La conclusion de cette dis­
cussion pourrait conduire à l’établisse­
ment de séances d'initiation musicale.

Enfin, l’après-mldl se termina par la 
rencontro des professeurs d'instruments 
concernés : MM. Piton (trompette). Du- 
part (trombone et saxhorns), Leclerc 
(saxophone). Didier (clarinette) et Walck 
(hautbois).

Une Journéo trop courte qui mérite 
d’être renouvelée et prolongée. A cet 
égard pour tous renseignements II faut 
s'adresser ô la Délégation départemen­
tale de la Musiquo. 4. rue St-Roch, 40009 
Mont-de-Marsan (tel. 75.03.50).

ROYAL ARTIST »

ARGENTE
INSTRUMENTS DE QUALITENECROLOGIE «

Notre trésorier fédéral adjoint, M. René 
Trlllat, vient do disparaître soudaine­
ment, à la consternation générale, et
___ obsèques ont eu lieu en l'église
Saint-Augustin de Bordeaux, lo Jeudi 6 
Janvior, en présence do nombreux omis.

Les fleurs envoyées par la Fédération 
se mêlaient eux nombreuses autres, 
venues do tous côtés, et notamment du 
Cercle Artistique de Saint-Augustin dont 
M. Trlllat était, autour de la présidente 
Mme Olivères. un des plus dévoués 
collaborateurs.

Nous adressons b Mme Trlllat nos 
plus sincères condoléances, ainsi qu'à 
ses enfants. Isabelle ot Philippe, le­
quel a pris ses fonctions nouvelles do 
professeur au Conservatoire do Vichy. 
Juste la veille du malheur qui allait 
le frapper si durement.

CUIVRE
TROMPETTE, ut et si b.............
CORNET, si b .................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b ....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons .................

635485
750580
850670

12951010
1295
1870

1680
2390

p"
i 66905490
Y 890 1655! 14901155

■i oOo
Nous apprenons aussi le décès de 

M. C ha n va lion do l'Amlcnlo Laïque d’Al- 
gulllon, qui avait accepté il y a quel­
ques mois d'être lo trésorier de l'Union 
dos Sociétés Musicalos’ de Lot-et-Ga­
ronne. Venant après le décès do Mme 
Lacroix, présidente. ' voilà cotte Union 
cruellement éprouvée.

M. Chanvallon était particulièrement 
dévoué à la causo des Sociétés Musi­
cales. Nous exprimons toute notro tris­
tesse à la famille avec nos condoléan­
ces émues.

v LAQUES OR 
CLES CHROMEES

1580SAXO SOPRANO, si b.............................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b....................................
SAXO BARYTON, mi b .........................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

: %
1650 «

r1810
3390.

: 695ï 730;
Les Professeurs de l'Ecole de Mu­

sique d'Amou, au Conservatoire 
National de Région

;
;

GUILLARDBIZELUne première oxpérience de recyclage 
dos professeurs de nos écoles de mu­
sique a été tentée avec succès par la 
Délégation cépartementalo de la Musi­
que en liaison avec le Conservatoire 
National de Région de Bordeaux.

I
,

! 2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE.

Certos. le terme do recyclage est tin 
peu abusif, car durant une seule Jour­
néo il est impossible de perfectionner 
ses connaissances tant techniques quo 
pédagogiques. Le but était donc de met­
tre en contact nos protessours ama­
teurs avec des professionnels de l’en­
seignement musical, afin do pouvoir 
échangr • dos idées sur le plan éducatif, 
apprécier les techniques de pointe et 
• désenclaver ■ le milieu rural „ pour 

le fait « d'aller au 
réservé à une élite

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE !■

i

;
HS/ :vou-

M. le maire ncus exprima son atta- La niveau des récompenses remises 
chôment à la musique et scs senti- atteste de la qualité de l’enseignement 
mcnls pour la société dont II est fier musical prodigué avec un dévouement

inlassable par M. Claverio. co que ne 
manqua pas de souligner le maire.

de l'éducation et rie la formation des 
jeunes en particulier.

Comme la littérature "et !a peinture, 
la musique contribue à la transposition 
esthétique de notre vio quotidienne.

Le programme en l'église Sainl-Pierro 
comportait l’Ave Maria de Gounod. l'Ave 
Verum de Mozart, notamment, et l'après- 
midi, le concert au cinéma • Lo Vox • 
fit entendre : le Rigaudon de Dardanus. 
Orphée, La Marche des Enfants de Trou­
pe, etc... devant une salle occupée en 
totalité. • Les Pastourelles du Bas-Limou­
sin ». de Brive, et leur inimitable ani­
mateur et président, M. Dichaud, le ballet 
conduit par M. Alain Benac furent pré­
sentés par Mme Gaston Mazeroux. pré­
sidente du Centre Culturel de Brive.

Je souhaite que notre Harmonie Junior 
accomplisse sa marche dans le beau, 
dans le bien, dans le vrai et dans 
l’amour ardent qui l'anime pour la mu­
sique.

:
K

et dans la joie, tous se donnèrent ren­
dez-vous à l’année prochaine 1qui. Jusqu'à ce jour. 

Conservatoire » était 
privilégié.

i kAu repas offert par le conseil muni­
cipal. le moire adressa de vifs remer­
ciements à tous et fit part do sa grande 
satisfaction des brillants résultats en. 
registres par l'Harmonie Municipale.

Quant au président de l'Harmonie, son 
allocution fut essentiellement consacrée 
aux remerciements adressés à tous ceux 
qui. avec le conseil municipal, les Pape­
teries de Gascogne et les communes 
voisines, activement ou par le soutien, 
contribuent à la vie et à la prospérité 
de la Sirène de l’Occan. ainsi qu'au 
développement de l’art musical dans 
notre ville.

A « La Sirène de l’Océan »> de 
MimizanR m

i
Il y a quelques années, bien des 

siclens se désespéraient, avec M. Du- 
grand. maire de Mimizan. de voir les 
effectifs de l’Harmonie Municipale, la 
Sirène de l'Océan, fondre comme neige 
au soleil. Et puis, sous l'impulsion de 
M. Claverio. dévoué chef de l'Harmonie 
et éminent directeur de l'Ecolo de Mu­
sique, une nouvelle ère musicale s’est 
ouverte à Mimizan. Déjà, l'an dernier, 
à pareille époque, quelques jeunes filles 
et garçons avaient été directement asso­
ciés à la célébration de ia Sainte-Cé­
cile avant de se voir remettre les di­
plômes consacrant leur talent naissant. 
Sans être encore la majorité, ils pren­
nent à présent une place de plus en 
plus Importante au sein de l’Harmonie, 
lis sont scion l'expression du maire 
le prélude à un renouveau.

La Sainte-Cécile 1976 fut l'occasion 
rendus à la

mu-

;

Ensuite, il brossa un tableau dos ac­
tivités de l'Harmonie on 1976, soulignant 
sa vitalité ot la qualité des formations 
particulières créées en son soin, comme 
le quatuor do saxophones et les trios 

violons. Vraiment bravo Mtmi-

Sainte-Cécile de Pessac
Le dimanche 5 décembre 1976, la So. 

clé. j Musicale Saint-Mortln-de-Possac a 
fêté en l'église de Pessac la Sainte- 
Cécile. Sous la conduite de M. Rys. 
elle a interprété, lors de la messe mu­
sicale. Sanclus, puis l'Ouverture dEg- 
mont, de Beethoven, et Messidor, d Al­
fred Bruneau. Au cours de la récep­
tion qui suivit, le président Frabel, 
après avoir remercié les personnalités 
présentes, passa la parole 5 M. le maire 
de Pessac, lequel devait souligner sa 
satisfaction do voir une formation en 
plein essor qui, s'appuyant sur une 
école de musiquo de 260 élèves bénéfi­
ciant du concours de 21 professeurs, 
la plupart diplômés du Conservatoire 
National de Musique de Paris, rajeunit 
d'année en année : une trentaine de 
musiciens sont âgés de moins de 18 
ans ! Puis M. le maire décora ensuite 
M. Llgnot, un des piliers de 1 a société, 
de la médaille de la ville, après avoir 

mérites du récipiendaire

A. DELBONNEL;
oOo

{
Devant une soixantaine de pension­

naires de la maison de retraite de Mon- 
. tignac. fut donne un concert le samedi 

29 février, à 18 h. 30. par !a Jeune Har­
monie de l’Ecole de Musique. Les pen­
sionnaires et également tout le person­
nel. dont M. Lespinassc. directeur, ne 
ménagèrent pas les applaudissements.

orgue et
zan.

L'Union de L1STRACd'associer aux honneurs . .
sainte patronne, les louanges méritées 
par les jeunes musiciennes et musi­
ciens, sans oublier d’y réunir tous ceux 
qui apportent leur concours au renou- 

de la belle musique dans notre

Si l'Union fait la force, la force par 
l’amitié, la ténacité, le dévouement. 
Listrac l’aura prouvé. 106 ans déjà I 
Et encore si Jeune ! C'est ainsi que fut 
abordée cetto Salnte-Cécilo en ce 15 
janvier rempli de soleil.

Sous l’Impulsion de son jeune chef, 
Lucien Raba. enfant do chez nous, notre 
juvénile centenaire assura en l'église 
un service irréprochable avec un pro­
gramme particulièrement bien choisi où 
Beethoven. Mendelssohn et autres Maî­
tres furent fidèlement servis.

!
SAINT-SEURIN-SUR-L'ISLEveau 

ville.
Traditionnelles sont les cérémonies 

qui se déroulent un dimanche de dé­
cembre. choisi pour honorer Sainte-Cé­
cile. Traditionnelle aussi est devenue 
la réunion des Instrumentistes de i Har­
monie avec les choristes do » Lous Can- 
tayres de Segosa » et les chorales pa­
roissiales rassemblés en l’église de 
Notre-Dame de Mimizan. pour un ;oncc.t 
donné pendant la messe.

Cotte année, pondant l'office célébré 
par l'abbé Dutrouilh, à la mémoire de 
MM. Goubert et Moréno. deux onc ens 
musiciens de la Sirène. . décédés dans 
l'année, lo programme présenté lut 
d'une gronde qualité. ..

Interprété avoc beaucoup d application 
et de cœur, magistralement dirigés par 
M Clavorle. les fidèles et les person­
nalités présentes purent ontendro - La 
première marche aux flambeaux » do 
Mcyorbcer. où les cuivres donnèrent leur 
éclatante mesure. - Siegfried td/ll do 
Richard Wagner, fut ensuite loué avec 
touto la délicatesse exigée par cette 
partition, toute empreinte do douceur 
et d'intimité. Harmonie et Chorales réu­
nies Interprétèrent ensuite, dans un en­
semble parfait. . Tolite Hostias ». de 
Saint-Saôns. mettant ainsi en évidence 
la haute qualité de cptte,.<f.r.';f[f4înon 
commune. Après quoi. «La Méditation 
de Claude Fiével. toute de nuances c_- 
llcatcs et Jouée avec un talent consom­
mé, apporta une fois de plus la preuve 
que la musiquo peut être une prière. 
Et puis, la symphonie * Les Géants 
do Jonin Jaubert. vint clôturer l oinco- 
Ce morceau, assez difficile, dans lequel 
alternent les accords puissants et les 
passages mélodiques, fut salué ^ par do 
vibrants applaudissements tout a I bon­

des Interprètes et de leur chef.
Après la messe, les participants au 

concert, les élèves de l’école de mu­
sique. lours parents, fous les invites de 
la Sirène se réunirent à l'ancienne mai­
rie. M. Michel, maire adjoint et pré­
sident do l'Harmonie Municipale, entou­
ré de M. Dugrand, maire : MM. Four- 
code, Lnscnllo et Bouc/iu. maires d'Au- 
reilhon, Eisa ed Saint-Paul : la munici­
palité da Mimizan, procéda à la remise 
des diplômes aux lauréats de l'école de 

musique.

L’Harmonie a fêté la Sainte-Cécile
Dimanche 19 décembre, la fête des 

musiciens 3'est déroulée sous la prési­
dence de M. Robert Davier, vice-président 
de la Fédération du Sud-Ouest, et de 
la municipalité de Salnt-Seurin. dans des 
conditions satisfaisantes, et tout au long 
de la journéo l'ambiance fut excellente.

A la messe de 10 h. 30. la Société 
musicale de Saint-Scurin a joué des 
œuvres de Purccll. de Corelli et do 
Roger Féry. sous la baguette de M. 
Christian Thymcl, chef de musique. A 
11 h. 45. un vin d'honneur offert par la 
municipalité réunissait les musiciens, 
leur famille et leurs amis. Le Président 
Fuchs souhaita la bienvenue à tous, 
félicita les musiciens, fit l'éloge du

:
;

M. le curé, l'abbé Brousse, ami de la 
musique, nous en manifesta son conten- 
tement qui nous a valu d’ailleurs sa 
présence au banquet.

i rappelé les ___
qui. entré à la société en 1936 comme 
membre titulaire, n'a cessé depuis de 
so dévouer 5 la cause musicale, dont 
Il tient, à la satisfaction générale, les 
finances depuis plus de 25 ans.

Le repas traditionnel, dans une chau­
de ambiance, termina cette bonne et 
belle Journée.

.
M. Pierre Bibian, notre maire, qui 

présidait notro fête, était entouré de 
M. Raymond, président de 1 Union, ega­
lement hautbois solo ; do M. Georges 
Pironom, délégué fédéral ; do M. I abbe 
Brousse ; de M. Raba, le dircctour. et 
de tous les amis do la musique et 
c'est ainsi que fut décrétu que, I eau 
devant servir au baptême, ollc serait 
exclue du festin. SI bien quù I heure 
do l'éloquence, ce fut lo feu d artiflco !

■

Présentation d'instruments par la 
Sirène de l'Océan, à Mimizan

A l’instigation de la Délégation dé­
partementale de la Musique, le Quatuor 
de saxophones de la Sirène do l'Océan 
a effectué uno présentation d’instru­
ments dans les écoles primaires do la 
commune de Mimizan ; à Mimizan Pla­
ge. le 1G décembre 1976 et à Mimizan 
Bourg, le 13 janvier 1977. Placé sous la 
baguette avisée de M. Claverio cet en­
semble a fait preuve de qualités mu­
sicales certaines et d’un sens remar­
quable dans le contact avec les enfants. 
Tour à tour M. Clavcric présenta son 
Instrument personnel : le saxophone-so­
prano. puis le saxophone-alto (M. An- 
drô Serrl3). le saxophone-ténor (M. Ro­
ger GramontJn) et le saxophone-baryton 
(M. Stani Lézama).

Afin d'agrémenter 
extraits d'œuvres classiquos furent in­
terprétés (Schubert : Marche Militaire ; 
Bizet : daglo de l'Arléslonne : Bocclic- 
rini : Menuet) ; mais aussi des œuvres 
de genre (La Voix du Désert, do Meni- 
chettl ; Airs Scandinaves, do Zemp : 
Adagio, de Blanchard ; Polka Valaisane, 
de Clérissc).

Devant le succès unanime de cette 
prestation, d'autros expériences du mémo 
genre seront poursuivies.

Remercions M. l’Inspecteur d'Acadé- 
mle et les Institutrices et instituteurs 
d'avoir bien voulu accorder la faveur 
de cette fête musicale.

Devant lo caractèro très novateur do 
cetto première esquisse du plan Haby- 
Landowskl de musique à l’école, un

S
i.

L Avenir de CARCANS
S décembre. Déjà l’hiver!, mais pas 

5 Carcans qui célébrait en ce jour Sain­
te-Cécile. , ,

Dans cotte charmante petite localité 
do la lande océone. bien connue des 
estivants et oO, devait dire lo délègue 
fédéral, les flots d’harmonie luttent avec 

de l'océan, la musique est servie 
généreusement.

Sous la présidence de M. le maire, 
entouré de plusieurs do scs collègues, 
tous anciens musiciens on mémo en­
core exécutants, cette Sninlo-Cécilc aura 
été uno grande réussito.

Tant au servico rollgleux où Mozart, 
Bizet, pour ne citer quo les plus pres­
tigieux furent parfaitement honorés sous 
la bsguolle de M. Raphaël Bnrratid, di. 
recteur, qu'à l'aubade qui suivit. l03 
musiciens surent manifester leur sa-

Au banquet qui suivit, M. P.. Garraud, 
notre directeur, qui est également pre­
sident do la Fédération du Médoc, re­
mercia personnalités, professeurs 
sicionn avec autant d'aisance qu'il avait 
dirigé la partie musicale.

M. Pironom, représentant M. Ciran. 
président fédéral, nous parla de Toucy. 
ce temple des temps modernes, celle 
« Villa Médiclr. », ce creuset an se< vice 
de la musique française. Ce ne fur pan 
pour rien car le franc symbolique (ap­
porta plus do 2o0 F pour une localité 
do 1.200 habitants, comptant 45 musi­
ciens.

DRAPEAUX 

A. S. ROBERT
V
:
ïM. Raymond sut remercier avoc gen- 

qul l'aident ou bon
!■

tlllesse. lous ceux 
fonctionnement de la Société

M. lo mairo nous dit ensuite combien 
Listrac était honoré de sa centenaire 
et nous assura (sans que cola fût né- 
cessairc) de sû sollicitude et do celle 
de son conseil. ..

Lo délégué fédéral, représentant M. 
Ciran. président de la FSMSO. s'effor­
ça d'être persuasif, et il y parvint puls- 

le franc do Toucy fit plus de
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ces séances, des que
270 F.

Sainte-Cécile à Montignac (Dor­
dogne)
L’Ecolo do Musique de Montignac, en 

date du 23 Janvier, a fôté Salnte-Cécilo 
pour la deuxième fois depuis la création 
do son Harmonie » Les Enfants do Mon­
tignac ». Et pourtant, des aubades au 
spectacle do l'après-midi, en passant par 
la messe, tout a été bien exécuté, avec le 
chef Bernard Bljarde! qu'il faut féliciter. 
Il faut que vous sachiez quo 1a musique 
n’ost plus seulement un moyen do dis­
traction. Elle est à tous égards et sous 
toutes 1er. formes de son expression 
(Instrumentale et chorale, collective et 
individuelle) un élément dos plus utiles
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Nombre d'entre nous se souviendront 
longtemps dos répétitions auxquelles In 
moindre fausse note, ou le moindre 
écart, no lui ôchappaiont pas. écarts 
qu’il redressait Inlassablement aveo pa­
tience pour arriver au mieux do ce qu'il 
attendait de nous. Ancien cornet solo, 
ancien musicien d'orchestre aux alen­
tour de la « belle époque •*, ses années 
passées au pupitre n’ont fait ensuite 
que renforcer la compétence qu'il avait 
acquise ù la direction.

Depuis un ou deux ans, ch raison de 
son iigo et des aléas dûs ù la maladie, 
après avoir « passé In bnguotte • à M. 
Claude Defolio, notre chef actuel. Il 
n'on assistait pas moins avec autant d’as­
siduité à toutos nos manifestations mu­
sicales et gardait dans le milieu musical 
do nombreuses relations et une notoriété 
certaino.

C'est donc avec une profonde tris. 
lC3so et grande émotion que la musique 
do Brlatexto était ù sa demande présente 
ù ses obsèques afin de lui rendre un 
dernier hommage et retracer ù sa mé­
moire les grandes étapes de sa vie do 
musicien. Encore une fols, notre Société 
toute entière, ainsi quo la Fédération 
des Musiques dû Tarn, adressent à Mme 
Escrlvo et à sa famille leurs très 
cèros condoléances.

citations aux musiciens et aux majorettes 
ainsi qu'à tous les membres et amis de 
la société pour le travail consciencieux 
accompli ior3 de la préparation du fe?. 
tival ; il lança un vibrant appel ù tous, 
les Incitant à œuvrer avec discipline et 
à assurer un recrutement efficace dans 
I intérêt do cotte grande famille que 
représentent la batterie-fanfare et les 
majorettes do Carinaux. M. Varolllos, 
conseiller général, maire de la ville, 
procéda, ensuite à la décoration de M. 
Viguier et do M. Garric, président et 
vice-président de In société, do la me- 
daillo du Mérite fédéral, et félicita les 
deux récipiendaires de cette distinction.

La fôto au termina autour d’une tablo 
abondamment garnie, et tout le monde 
y fit honneur, trinquant à l'amitié et aux 
succès futurs des deux groupements.

^(iiiiiiiiiiiiiiixiiiififiiiiiiiiiif  iintiff iiiiiiiiiiii||||||||||||l||g||||l|S|||lfl|l||||lj;

jLes Éditions Robert MARTIN f
S 106, La Coupée 71009 MACON CEDEX 1

VANDOREN
MANUFACTURE

d'Ânches et Becs fournissent tous les morceaux Imposés dans
les examens cie la C.WB.iP. - 

TiinmiiiiMiiiiiiiiimiiiiimmmiimiiiiimiiiiiMniiiiiiiiiiiim.iiiiiiimiiiif

i S
2s

pour instruments 
de musique

V.
■

Albot, Maire de Saint-Juéry, aux frère3 
Vincent et Joseph Barbora. qui so voient 
ainsi justement récompon3és pour plus 
de 45 ans do présence assidue au sein 
de l'Harmonie Saint-Eloi et à l'Ecole 
de musique. Un vin d'honneur servi par 
la municipalité clôtura cette belle 
nifoslation.
la Fédération des Sociétés musicales du 
J?»rn' on rcmar<iuait la présence de 
MM. Jacques Llmouzy, ancien ministre 
deputé-mairo de Castres ; Pierro Barraillé. 
maire do Mozamet, accompagné do son 
premier adjoint, Georges Bonhomme ; 
Jean-Pierre Cabané, ‘ vice-président du 
Conseil général du Tarn.

A l'heure des discours, le président 
Bonnet remercia avec cordialité chacune 
dos personnalités qui l'entouraient. Sou­
lignant l’effort de la Municipalité pour 
doter la Société ot son Ecolo de musi. 
que de locaux vraiment fonctionnels, il 
s est réjoui do l’avancement rapide des 
travaux, indiquant quo la prise de pos­
session officielle des lieux serait mar­
quée par dos cérémonies qui feront 
date. Il s'adressait ensuite à M. Jac­
ques Llmouzy pour souhaiter quo la 
ville de Castres accueille, en 1977, le 
festival des Sociétés Musicales du Tarn 
Ayant rappelé quo l’Harmonie fêterait 
dans quatre ans. son centenaire. M. 
Bonnet confiait ensuite à M. Pierre Dar- 
raillé, maire,--le soin do remettre la 
médaille d'honneur de la Confédération 
Musicale du France à quatre membres 
de I Harmonie.

Puis, M. Jacques Llmouzy rappela l'in­
lassable dévouement de M. Maurice Bas- 
coul au service de la musique, dévoue­
ment qui a donné toute sa mesuro au 
sein de I Harmonie Mazamétalne et do 
la Fédération des Sociétés Musicales du 
Tarn, dont il est lo secrétaire général 
depuis vingt ans,' cl il lui remit la Croix 
do Chevalier des Palmes Académiques.

M. Jean-Pierre Cabané évoqua en ter- 
mos chaleureux le rôle irremplaçable de 
la musique qui apporte à toute vie hu­
maine une part de bonheur et do séré­
nité. Puis M. Pierre Barraillé confirma 
a prochaine mise ù la disposition de 
i Harmonie do nouvelles salles de 
sique qui seront certainement fort utl 
os pour organiser les répétitions des 

jeûnas éluves. et déclara, avant de con­
clure, que la municipalité appréciait 
grandement le dynamisme de3 dirigeants 
de I Harmonie mazamélaine et qu’elle 
continuerait avec lo maximum d'effi­
cacité a les aider à accomplir leur tâche 
généreuse.

Mozart ; suivi de • La prière de Séml- 
rnmldo », de Rosslni ; à l'offertoire. - La 
Sarabande do la quatrième suite fran- 
çaiso », de J.-S. Bach ; ù la communion, 
» Adagio », d Alblnoni ; et en sortie. » La 
Marche solennelle ». do F.-G. Haendel.

Tous, ainsi que leur chef, méritent 
nos eloges. Parmi la nombreuse assis­
tance présente dans l'abbatiale, nous 
notions la préscnco de personnes amies 
qui aident ou aidèrent au icuouveau de 
la musique dans notre, cité : Mme Si. 
mone Bacou. MM. Moulet. Hirï3S0u. Ca- 
vallé, Datens. Vlgnolles et boaecoup 
d autres dont nous nous excusons de ne 
pont citer le nom ici mémo.

Cette messe musicale fut suivie d’un 
vin d'honneur, au cours duquel prirent 
la parole M. Guy Lhcureux, président 
de notre société, et M. Adrlon Cochen. 
mairo adjoint, représentant M. le maire 
de Gaillac. qui, mettant l’accent sur 
I effort accompli depuis bientôt six

56, rue Lepic, PARIS-180 
Anches et becs cour artistes

CAGNAC-LES-MINES
•; ‘ Le jour do la Sainte-Barbe (4 décem­

bre). patronne des mineurs, l'Harmonie 
ces Mineurs et son écolo de musique 
donnaient uno soirée de gala dons la 
salle des fêtes do la Mairie de Cagnac.

On notait la présence do M. Raust, 
Maire de Cagnac. conseiller général d'AI- 
bi ; M. Pouquet, directeur dos Houil­
lères d’Aquitaine ; M. Molinîer. prési­
dent de l’Harmonlo des Enfants d’AIbi ; 
M. Féry, directeur de l'Harmonie d'AIbi 
M. Rigaud, directeur de l'Harmonie Saint- 
Elol-de-Saint-Juérÿ ; MM. les conseillers 
municipaux.

M. François, Ingénieur aux houillères 
et président actif de notre Harmonie, 
remerciait les personnalités ot les nom. 
breux auditeurs venus apportor leur tér 
molgnago d’affection et de sympathie â 
la plus ancienne société artlstlquo de 
notre cité mlnièro. Il tint à honorer 
publiquement ses musiciens qu’ils soient 
de Cagnac, de Càrmaüx, de Saint-Juéry 
ou d’AIbi, de tout ce qu’ils font avec 
uno force inébranlable, afin quo la tra­
dition de la muslquo populaire se per­
pétue dans notre cité et dans notre dé­
partement. M. François rend un vibrant 
hommage à M. Aimé Bouvlale, directeur 
de l'Harmonie et à M. Cabanes, res­
ponsable do l'école de musique pour leur 
dévouement tant auprès de l’Harnionio 
que de l'Ecole do musique.

Au cours de cotte soirée. M. Fran­
çois remettait des diplômes aux élèves 
de l'école do musique et dos médailles 
d honneur aux musiciens do l'Harmonie 
pour leurs nombreuses années au ser­
vice do l’art musical.

C'est avec une grande maîtrise et 
beaucoup de brio que l'Harmonie d'une 
part et l'Ecole do musiqua d'autre part, 
exécutaient un programme de choix, 
écouté par une assistance qui ne mé­
nagea pas scs applaudissements.

ma-
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chef de musique, rendit hommage ù la 
municipalité pour son aide financière, 
matérielle et. moraJo, à son maire en 
particulier (également Président d'honneur 
de la Société) qui a su lui affecter un 
chef de musique d’une rare compétence, 

.en remplacement de M. Féry. souffrant. 
M. Bcrthomé, maire, dit toute sa satis­
faction et assura sa sollicitude à l’égard 
de la Société, comme il lo fait pour los 
autres formations culturelles ot sportives. 
M. Davier procéda alors à la remise de 
récompenses (diplômes et médailles) de 
la Fédératjori et de la Confédération Mu­
sicale do France, à des musiciens méri­
tants. La médaille d'or de la C.M.f. 
a été attribuée à titre posthume â M. 
André Chapuzet et remise à Franck 
Assema, son petit-fils, jeune musicien 
plein de talent.

SAINT-SULP1CE
La batterie-fanfare l’Avenir Safnt-Sulpi- 

cien a fété dans la Joie Sainic-Cécllo lo 
dlmancho 5 décembre.

Après l’office durant lequel clairons 
et tambours résonnèrent puissamment 
sous la voûte de pierre, la clique donna 
quelques courtes aubades à 
cité.

'
travers la ans,

ne manqua pas d'évoquer la solution du 
problème clé de tout notre contexte mu­
sical : colui du poste de professeur do 
musique.

Culte sympathique réunion rehaussée 
par la prèesncc de M. Charles Pir.trc. 
conseiller général et de M. Périsse, 
président de la maison des jeunes et de 
la culture, se termina lort tard dans la 
matinée. De vifs remerciements doivent 
être adressés à MM. les abbés Granler, 
Estrabaut. Pradeilcs et Primout pour leur 
gentillesse et leur collaboration, et aux 
employés municipaux pour leur aide ma­
térielle. Le repas traditionnel termina 
cette mémorable journée de Sainte-Cé­
cile 1976, qui appelle un vœu cher à 
nos musiciens et musiciennes : (airr* 
aussi bien, sinon encore mieux la pro­
chaine fois.

A midi, le repa3 traditionnel réunit 
soixante-dix convives. Le président. M. 
Carlou, prit la parole pour remercier 
ses Invités et faire part des résultats 
obtenus à Saînt-Sulpice et dans le dé­
partement. Lo chof,_ M. Mouquet, parla 
ensuite aux musiciens, leur demandant 
des efforts pour être toujours présents, 
ponctuels, assidus et disciplinés. Mme 
Thouvenol, maire-adjoint, prodigua à 
chacun, dirigeants et exécutants, sa part 
de félicitations. D'année en annéo, èlle 
suit cette vaiHanta société, qu'elle aime 
et dont elle vante l'évolution duo à 
l’accord, la bonne camaraderie et l’union 
des membres, toutes qualités qui font 
sa force. M. Malhomme, président de 
la fanfare, exprima son plaisir d’assister 
à cette fête annuelle dans une ambiance 
aussi sympathique.

••

>;

.* *
Puis le repas traditionnel eut lieu à 

12 h. 45. après uno minute de silence 
a la mémoire d’André Chapuzet et de 
son épouse, tragiquement décédés en 
novembre 1975.

:•••• \

ROQUECOUREETARN CARMAUX
Comme le veut la tradition, en ce 

4 décembre 1976, jour de Sainte-Barbe, 
la batterie-fanfare et majorettes de Car. 
maux ont célébré en même temps la 
fête de Sainte-Cécile. Cos deux grou­
pements ont défilé à travers les artères 
principales de notre ville et se sont 
ensuite réunis à leur siège, le Moulin 
de Pallhès, afin d’y retrouver parents 
et amis, ardents supporters des sociétés.

C'est une ambiance do féto familiale 
qui, vers 10 h., a présidé à la cérémonie 
officielle, honorée par la présence do 
MM. les Maires de Carniaux et de Salnt- 
8enoit-dc-Carmaux.

M. Pierre Viguier, président de la Bat­
terie-fanfare, prit la parole afin de re­
mercier les édiles municipaux de leur 
prose,• tce. à ceîte.cérémonie et les assura 
de ses sincères remerciements pour 
l'aide financière consentie lors de l'or­
ganisation du Festival départemental de 
musique du 30 mal dernier. M. Viguier 
souligna ensuite ie succès artistique de 
ce festival et regretta le manque d’en­
gouement de la population envers la 
musique populaire. Adressant ses féll-

L Eveil Roquecourbain a célébré la 
fete do Sainte-Cécile, le dimanche 20 
novembre suivant le rite habituel. Il 
a participé â la messe de 10 h 30 où 
plusieurs morceaux ont été exécutés 
pendant l'office.

Au cours de l'après-midi, à 17 h. 30. 
un concert a été offert à ia population 
dans la grande salle de la mairie Le
programme, sous ia direction de M
Gérard Laval, a été le suivant • 

Ouverture de Tancrède. de hossinf ; 
Prcrmuro suite do l'Arlésiennc, de G. 
Bizet; La Valse de l’Empereur, de 
Strauss; L'Or et l’Argent, do Th. Lomar, 
et La Housarde, valse militaire de Louis 
Gcnno. Cu concert fut très réussi ot le 

Et la “nirno nn j , public très nombreux ne menagoa pas
... * anf?,c 50 tCrmina dans la gaieté scs -applaudissements à M. Laval et u
dune ambiance toute amicale. scs musiciens. 1 c‘ d

Ï!
L'Avenir de BRIATEXTE en deuil

Il va y avoir un an déjà. M. Arthur 
Barthés. ancien directeur de la Fanfare 
l'Avenir de Brlatexte. nous quittait. Il 
y a seulement quelques mois. Mme Fer­
nand Dondoyne, professeur de notre école 
de musique, succombait â la maladie. 
Aujourd'hui. 8 décembre 1976. c'est M. 
Georges Escrive, que l‘Harmonie-fanfare 
vient d'accompagner avec peine à sa 
dernière demeure.

M. Georges Escrive nous quitte dons 
sa TSèinc 3nnée, laissant derrière lui 
un ieng passé do mélomane averti au 
sorvice de l’art musical populaire. Musi­
cien depuis l'âge dè 12 ans. fervent, 
compétent ot assidu, i! avait voici près 
du vingt-cinq ans accepté à la demande 
de tous ses camarades musiciens, la 
succession do M. Barthés à ia direction 
rie notre société de musique, tâcha dont 
i! s'est toujours acquitté avec compé­
tence et t'ermoté.

SAINT-JUERY
. Le dimanche 12 décembre était un peu 

chargé pour les musiciens de l'Harmonie 
Saint-Eloi, de Saint-Juéry. S0113 la direc­
tion de son dynamique chef. M. Gilbert 
Rigaud, ^ l'Harmonie renforcée par nos 
amis d'Aibi. Cagnac et Carmaux, nous 
fit entendre un très beau concert on la 
chapelle Notre-Dame. De nombreux jeu­
nes de nos écoles de musique figuraient 
dans cet ensemble. Uno gerbe de fleurs 
fut ensuite déposée par le- président de 
l'Harmonie Saint-Eîol, M. André nigaud, 
au monument aux morts.

C'est ù la sailo municipale qu’eut lieu 
la remise des prix aux jeunes élèves 
musiciens. Là encore, nolro president 
fit un exposé bref ot concis sur les 
activités do notre harmonie et de l’écolo 
do musique.

Lo médaille d'honneur des sociétés 
musicales fut remise ensuite par M.

mu-

•i■.
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ALBI MAZAMET

r?nd,aîltini Albi°00l5C 3 Sain­te-Cécile le dimanche 19 décembre, à 
I occasion de la messe de 10 heures, 
en I église de la Madeleine, à Aibi.

Au programme, sous la direction de 
M. Louis Avril, elle a exécuté les mor­
ceaux suivants : à l'entrée : Marche reli- 
gieuso d Alceste, de Gluck (arrangement
c. h à l°ffertoire : Air d'église, de 
blradclla, (arrangement Avril) ; à la 
Communion : Ave Maria, de Arcadclt 
S,rIani.e M?-nt ,AvrLü ot à 13 : Mnr-
Avrll)POnt *,Ca S' dâ ^ounoc* (^rangement

Tous ces

Comme chaque année, à pareille épo­
que, les musiciens de l'Harmonie Maza. 
metnine 
Cécile.

Lo samedi soir, 4 décembre, eut lieu 
un grand bal dans la salle dos fûtes 
avec le concours d'un orchestre Issu de 
I Harmonie. Le dimanche 5 décembre, ù 
10 h., en l’église Saint-Sauveur, ia So­
ciété s'est fait entendre au cours de 
l'office avec dos morceaux de circons­
tance.

L'après-midi, à 16 h., un grand concert 
a été donné ù la saile des

V ont célébré la féto de Sainte-f,
il?

>V.

fl
'CHEFS ET PROFESSEURS DE MUSIQUE1 •

YE
avec ie concours des élèves de ^EcoPé 
municipale de musique. Tous los élèves, 
de la classe préparatoire de solfège! 
jusqu'aux classes moyennes d'instru­
ments so sont produits : clarinettes, flû­
tes, hauîbois, saxophones, trompettes et 
basses. Trois professeurs : Mlle Babeth 
Bordes, Ciaudc Goul et Michel Nèore 
ont exécuté un duo de flûte et clarinette 
un autre duo de flûte et hautbois, et 
un rio de flûte, hautbois et clarinette 
sous les applaudissements du public qui 
avait rempli la salle. Cello première 
partie s'est terminée par une distribu­
tion do diplômes aux meilleurs élèves 
do l’année.

La deuxième partie a été occupéo par 
le concert de l'Harmonie, sous la direc­
tion de M. Noël Grand, avec le pro­
gramme suivant : Trumpct Time, de Pur- 
ccll, par l’ensemble des cuivres : Con­
certo en ut majeur pour 2 trompettes, 
do Vivaldi, orchestration do Noël Grand 
(solistes : C. Boulonnior et P. Raynaud) ; 
Ln Danse du Sabro. do Kntchaturlan, or. 
chostration D. Dondeyne : Sonate do 
Marcello, par un Ouotuor de Clarinettes ; 
Los Cloches do Cornevillo, sélection do 
Nool Grand (solistes : M. Nègre (Haut­
bois) et Christian Boutonnier (trompette); 
Tiger Rag, pièco musicale Jazz, do Her­
mann. Ce proyiamme a été applaudi, car 
Il était bien équilibré et a permis d’ap­
précier la valeur et l’expérience des an­
ciens solidement appuyée aujourd'hui sur 
les progrès de nombreux Jeunes. Le travail 
solidement appuyée aujourd'hui sur les 
progrès do nombreux Jeunes. Lo travail 
en profondeur pationiment poursuivi d'an­
née en année dans l'école do musique 
par lo chef Noël Grand et par sos ad- 
joinds prend ici toute sa valeur.

A l’issue du eoncort. les musiciens 
et leurs familles ont rejoint l’Hôtel des 
Comtes d’Hautpoul, où los attendait lo 
traditionnel banquot. La table d'honneur 
était occupée par do nombreuses

iNotre nouveau catalogue général 1377 est en cours d'impression et vous sera 
adresse dans les derniers jours de MARS. Si vous ne l’avez pas reçu le 15 avril, 
l'euillez nous le réclamer en indiquant d'une façon très précise ia société que 
vous dirigez si vous êtes chef de musique ou ia discipline que vous enseignez 
5i vous êtes professeur de musique.

il est inutile de nous faire cette demande avant le 15 avril.

. morceaux ont été écoules
religieusement par les nombreux fidèles 
venues encourager nos musiciens..

! SAINT-SULPICE<
T:

M. Ludovic Vidal n'est plus
C’est avec un profond sentiment de 

tristesse que tous les membres de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Tarn ont appris ia disparition de leur 
collègue et ami Ludovic Vidal, au mois 
de décembre dernier.

/ -
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Nous vous rappelons que nous venons de publier une transcription pour harmonie 
du fanfare du célèbre morceau de Duke ELLINGTON.

F ,
Directeur honoraire et fondateur de la 

A?t^S‘f.anfaro l'Avenir Saint-Sulpicien. 
M. Vidal avait été obligé. Il y a quel- 
ques annous, de renoncer à diriger la 
société. Tout lo mondo musical dans lo 
departement lo connaissait et tous avaient 
pu I apprécier dans Iü3 festivals annuels 
aus3l bien pour son taient 
facilité à jouer du clairon 
trompotlc.

Sa mémoiro sera toujours présente dans 
le cœur do tous scs amis, car il a 
laissé des œuvres très bolle3 qui sont 
souvent exécutées dans les défilés do 
la batterie.fanfarc. M. Vidal a été un 
chef dévoué et il a, par son désintéres­
sement et son activité, consacré de nom­
breuses années do so vie à la musique 
populaire.

ii ; CARAHH a
■

itranscription de John Darling
Ce morceau est dès maintenant en vente (assez facile - tarif D) 
Envoi du conducteur en communication sur demande.

que pour la 
ou de laU

■J
.

Cette œuvre nous était demandée depuis fort longtemps par notre clientèle 
et nous sommes persuadés que de nombreux chefs de musique seront heu- 
reux de pouvoir mettre à leur répertoire ce classique de jazz américain comme 
ils I ont fait pour IN THE IV300D que nous avons publié l'an dernier.

Et tVouMiess
Se3 obsèques ont ou lieu le lundi 

26 décembre, en présence d'une assis­
tance très nombreuse. La batterie-fan­
fare - I Avenir Saint-Sulpicien l’a c......
pagne à sa dernière demeure on exécu­
tent une marche funèbre qu'il avait 
composée lui-mêmo. M. Carton, prési­
dent actif de la société, a fait reloge 
funèbre du défunt en rotraçont sa vio 
active toute consacrée à la muslquo et 
lui adressé un dernier adieu.

En cotte douloureuse circonstance, nous 
présentons à sa famille, nos plus vives 
condoléances.

C§U@
accom-'

BE LA PETITE FLITE «S SOUSASSOPHONE Si

•!Les instruments de toutes marques se trouvent aux
- _ oer-

sonnnlités. En effet, autour do M. Hf-né 
Bonnet, président do l'Harmonie et de

Editions Robert MARTIN
106, La Coupée 7S009 MACON CEDEX

GAILLAC
ASSUREZ 
LES MEMBRES

DE VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.

!
La fête annuelle do Snlnte-Cécllo, cë. 

léhrée lo dimanche S décembie 1976, 
par l’Union Musicale de Gaillac, connut 
une boilo réussite. Le concert de la 
matinée on l'église Saint-Michel marqua 
les progrès réalisés par l'ensemble, di­
rige par M. Hubert Maindlva, et les 
applaudissements du public, qui ne s’y 
trompa point, approuvèrent une presta­
tion où chacun apporta le meilleur do 
fol-môme. L'hnrmortle comprenait vingt- 
cinq musiciens et exécuta le3 morceaux 
suivants ; entrée avec l’Ave Vcrum. do

!..

ilTéléphone relié à Mâcon (85) 33.11.58 (3 liynes groupées)
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